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DIS VOIR
Les 100 ans de la « Fédé », pour toi c’est…
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Cédric Destraz
Président de la FVJC 

Yann Stucki 
Président d'honneur 

et président de  

la Commission  

du 100e FVJC 2019

Patrick Simonin 
Président d’honneur 

et président  

du Groupe des 

Anciens FVJC

Un jubilé qui prouve que les membres fédérés savent 
évoluer à travers les années, tout en gardant le même 
état d’esprit. Cet esprit rempli d’amitié et de fraternité 
qui nous rassemble et nous permet de développer de 
riches compétences dans l’accomplissement de nos 
activités tant organisationnelles que sportives. C’est 
également des remerciements et une profonde gra-
titude qui s’adressent à l’ensemble des Anciens, qui 
ont eu cette bonne initiative, en l’espace d’une vie, de 
consacrer un peu de leur temps à ce que cette « Fédé » 
puisse atteindre ce cap mémorable aujourd’hui. Et 
enfin une belle occasion pour nous, les Jeunesses 
Campagnardes Vaudoises, de démontrer notre force 
et notre énergie à poursuivre notre chemin et faire en 
sorte que cette « Fédé » soit éternelle.

Un privilège exceptionnel. Nous avons l’honneur 
d’être la génération qui organisera et vivra ce jubilé. 
Quelle chance ! C’est une occasion unique de témoi-
gner notre reconnaissance envers cette famille qui 
nous apporte tant de bonheur, d’amitié et de souve-
nirs depuis un siècle. Que 2019 soit le firmament du 
rêve, des frissons et de l’émotion que nous procure 
la Fédération Vaudoise des Jeunesses Campagnardes. 
Que 2019 soit gravée dans le cœur et la mémoire de 
chaque fédéré, à jamais.

La mémoire des générations de participants, béné-
voles, dirigeants et public qui, chacun, ont amené un 
maillon essentiel pour inscrire les Fêtes des Jeunesses 
Campagnardes Vaudoises au Patrimoine immaté-
riel suisse ! Cette immatérialité nous sied bien tant il 
est vrai que la « Fédé » est une addition d'émotions, 
de souvenirs, de sentiments. Comme le sentiment de 
faire partie d'une famille qui cultive l’Amitié ainsi 
que l’esprit campagnard de manière authentique et 
où les échanges intergénérationnels sont innés depuis 
cent ans.
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C’EST QUOI 
C’T’HISTOIRE ?

La Fédération Vaudoise des Jeunesses 

Campagnardes, alias la « Fédé »
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Jeunesses en fête : cent ans que ça dure.
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Les jeunesses  
campagnardes  

ont 100 ans
La « Fédé » est née en ville et dans un café

Lausanne, le 24 mai 1919. Au Café Nover-

raz, rue du Grand-Chêne, à deux pas du tout 

nouveau Lausanne Palace, l’atmosphère 

est solennelle. Pour la première fois de leur 

existence, qui date d'avant la révolution 

vaudoise, les jeunesses campagnardes se ré-

unissent au sein d’une fédération cantonale 

(Fédération Vaudoise des Jeunesses Campa-

gnardes, FVJC). Les délégués de 27 sociétés, 

représentatives de plusieurs régions vau-

doises, sont présents dans la salle où se tient 

la première assemblée constitutive de ce qui 

s’appellera la « Fédé » 

HISTORIQUE
Les 27 sociétés  
fondatrices
Aclens

Agiez

Assens

Aubonne

Bofflens

Boulens

Bremblens

Bretonnières

Chapelle-sur-Moudon

Croy

Denges

Dizy

Echandens

Escherins-La Croix

Forel-Lavaux

Hermenches

Molondin

Monts-de-Pully

Morrens

Naz

Préverenges

Puidoux

Romanel-sur-Morges

Sugnens

Savigny

Vullierens

Yens

1919
Création de la Fédération 

Vaudoise des Jeunesses 

Campagnardes
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2042
20191919

Les sociétés de jeunesse

1924

1987
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La Fédé, 
c’est quoi ?

La FVJC est, aujourd’hui encore, la principale organisation 

faîtière des sociétés de jeunesse du canton de Vaud

Elle regroupe 204 sociétés actives, soit un 

total de 8034 membres. Cette envergure 

lui a d’ailleurs valu d’être admise en 1994 

dans le cercle des grandes associations 

cantonales vaudoises (les « 7 Grands »). Les 

membres individuels représentent les deux 

cinquièmes de l’effectif de la FVJC. 

La « Fédé » possède trois organes, qui sont 

l’assemblée générale, le Comité central ain-

si qu’un organe de contrôle de la gestion. Le 

Comité central se compose de 17 membres, 

soit le Bureau central (5 personnes) et les 

quatre comités de giron (12 personnes). 

Les sociétés de jeunesse villageoises sont 

également organisées en associations. A 

l’occasion de certaines manifestations d’en-

vergure, comme les girons, des associations 

spécifi ques peuvent, elles aussi, être créées. 

Bon, tout ça, c’est du connu. Mais qui se sou-

vient des principes fondateurs de la « Fédé » ? 

« Patrie, Travail, Amitié, et Progrès. » Rien 

que ça… La FVJC ne faisait pas de politique. 

Elle avait pour ambition de coordonner les 

jeunes campagnards en les sensibilisant 

aux problèmes de l’économie agricole. Elle 

considère alors que « l’appartenance à la 

FVJC conduit à « un apprentissage de la vie ». 

Au fi l des ans, la « Fédé » privilégiera l’ami-

tié, les rencontres et l’esprit festif. La dé-

fense de la patrie et la promotion du travail 

demeurent toutefois des principes forts. 

Albert Jaton, de Morges 

Premier président 

de la FVJC, de 1919 à 1921

NOTE
Composition 

du Bureau central
1 président

2 vice-présidents

1 caissier

1 secrétaire
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HISTORIQUE
L’article 2 des statuts de la « Fédé » définit clairement ses 

buts. Les membres actuels de la FVJC s’y reconnaissent 

toujours : « La Fédération a pour objet de coordonner les 

jeunes forces campagnardes masculines et féminines en 

unissant les sociétés de jeunesse vaudoise (...). Elle s’in-

téresse à toutes les questions patriotiques, économiques, 

sociales ou sportives tendant au progrès de la cause agri-

cole, viticole et montagnarde, ainsi qu’au développement 

matériel, intellectuel, moral et physique de ses membres 

en particulier et de la communauté en général. »

8034
membres au sein de la FVJC 

(au 27.01.2019)

Mais la « Fédé » réunit des jeunesses qui se 

reconnaissent avant tout dans leur village et 

dans leur région. Lors des girons et des fêtes 

cantonales, la fête et les joutes sportives ren-

forcent ce sentiment d’appartenance, mais 

sans rivalité et dans la convivialité. Quant 

au travail, les jeunesses campagnardes n’en 

font plus tout un foin. Mais elles n’en abat-

tent pas moins des tonnes de boulot pour 

l’organisation de leurs girons et fêtes canto-

nales. De plus en plus professionnelle dans 

son organisation, la FVJC promeut, de fait, 

le travail. 

Faisaient pas les malins !
« N’était-il pas utile, en temps où le bolchevisme 

gagnait du terrain chez nous, de nous unir  

et de donner à notre pays une jeunesse saine  

et solide ? Ne devions-nous pas prendre comme 

devise : « Le sol, c’est la Patrie, cultiver l’un, 

c’est servir l’autre ». A côté de nos jeux et de nos 

plaisirs, n’est-il point nécessaire d’adjoindre un 

programme : Travail ! Par la discussion de sujets 

de notre économie rurale, s’intéresser les uns 

les autres et empêcher cette fuite incessante 

des laboureurs vers les grandes cités et  

les grands centres industriels ? (…) Démolissons 

les institutions routinières de nos démocraties 

pour les reconstruire demain sur des fonde-

ments de Progrès. Il faut un idéal aux sociétés 

comme aux individus : le nôtre est, tout en nous 

procurant des distractions saines et  

intelligentes, de donner aux hommes à venir, 

des esprits libres et clairvoyants. Voici  

en quelques lignes les buts que la Fédération 

Vaudoise des Jeunesses Campagnardes désire 

atteindre sans verser des couleurs de partis 

politiques. »

Les rouges si tu préfères. 

Le grand ennemi à 

l’époque, pour résumer.

Si, si !

Ah ! Quand même !
Là, on est d’accord

Procès-verbal  

de l’assemblée  

du 24 mai 1919
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NOTE
Pour l’UNESCO, le patrimoine 

culturel immatériel comprend 

désormais: les traditions ou les 

expressions vivantes 

héritées de nos ancêtres et 

transmises à nos descendants.

C’te classe !

Traditions vaudoises inscrites 
dans la liste du patrimoine

 immatériel suisse
Fête des Vignerons (Vevey)

Abbayes (tir)

Guet de la cathédrale (Lausanne)

Fêtes des Jeunesses Campagnardes

Voyage Belle Epoque

Savoirs météo et jardiniers transmis 

par le Messager boiteux

Découpages du Pays-d'Enhaut 

et du Simmenthal

Construction des boîtes à musique 

et des automates

Savoir-faire de la haute horlogerie

Construire en pierres sèches

Manger la fondue

Musique de cuivres

Les promotions scolaires

Le secret

Des manifestations de la taille de celle de 

Colombier-sur-Morges, notamment, sont 

l’occasion pour les jeunes d’acquérir des sa-

voir-faire et de développer des compétences 

qui ont une valeur sur le marché de l’emploi. 

D’ailleurs, au sein des jeunesses campa-

gnardes, l’intégration des nouvelles recrues 

passe par sa participation aux différentes 

activités et autres tâches qui font le ciment 

des sociétés. La responsabilité individuelle 

et collective est au cœur de la « Fédé ».

Patrimoine immatériel

En 2012, la « Fédé » a été reconnue par le 

canton de Vaud comme patrimoine imma-

tériel vivant de l’UNESCO. 

Késkeséksa ? Tout simplement une forme de 

reconnaissance envers les différentes ma-

nifestations villageoises, régionales et can-

tonales organisées par les jeunesses campa-

gnardes. 

Le canton le dit bien : « Chaque société joue 

un rôle important dans la vie de son village 

à travers l’organisation et/ou la participa-

tion à différents événements (loto, 1er Août, 

Nouvel An, Abbaye…) » 
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1929
Premier statut du tir

1930
Giron du Nord

1936
Giron du Pied du Jura

1958
Fin Giron du Gros-de-Vaud

2018
Exceptionnellement  

pas de cantonale

1942
Giron du Gros-de-Vaud

19 2
Introduction du  

football à 6 joueurs

1984
Introduction de l'informatique

1956
Introduction du rallye

2000
Introduction du snowboard

Création du site web

1952
Introduction du cross

1943
Giron de la Venoge

1933
Giron du Centre 

Rédaction des 

règles de la lutte 

fédérée par  

Armand Cherpillod

1946
Premier  

camp de ski

1994
Introduction du 

volleyball féminin

2008
Premières poubelles 

de tri des déchets

2010
Apparition des gobelets 

recyclables

1948
Cantonale,  

désormais  

organisée tous  

les cinq ans

1921
Première fête cantonale &

Inauguration du premier drapeau

1920
Premier journal

Réintroduction  

du concours  

théâtral

Création officielle de la FVJC

100 ans dans les grandes lignes

1944
25 ANS

1919

1969
50 ANS1994

75 ANS

2019
100 ANS

Naissance Giron de la Broye  

et regroupement Girons  

du Pied du Jura et de la Venoge



16

Les commissions  
en trois mots

Les commissions sont là pour aider 

les sociétés organisatrices 

et décharger le Comité central

Organe de contrôle

Chargé d’examiner et d’approuver les fi-

nances de la « Fédé » ainsi que de contrôler 

les présences lors des assemblées et du dé-

pouillement des diverses votations.

Commission du ski

Vérification des pistes et des installations, 

préparation des inscriptions et chronomé-

trage des épreuves afin de faire un classe-

ment et de remettre les prix lors de la partie 

officielle.

Commission du théâtre

Veiller au bon déroulement des concours 

de théâtre, gérer le jury, ainsi que le classe-

ment et la remise des prix.

Commission du rallye

S’occuper de préparer les parcours, les ques-

tionnaires et les jeux, ainsi que de corriger 

les épreuves pour établir un classement et 

remettre les prix.

Commission du jury

Gestion de tous les sports fédérés lors des 

girons et cantonales avec les classements et 

la remise des prix.

7000
Le nombre d’heures passées  

par les quelque 120 bénévoles 

des commissions durant  

une année, ce qui correspond  

à environ 4 personnes  

à plein temps.



17

HISTORIQUE
La sortie des commissions  

a été organisée pour  

la première fois en 1984 sur 

l’idée de Michel Lecoultre 

(secrétaire central) afin  

de célébrer cet esprit qui 

anime les membres des  

commissions.

HISTORIQUE
Création des commissions
1921 – Tir, Gym, Chant et Journal

1927 – Gym devient celle du Jury

1946 – Ski

1958 – Rallye

1984 – Journal devient désormais Médias

1989 – Informatique

1992 – Archives

1995 – Théâtre

Commission du tir

Organiser et assurer la gestion des épreuves 

de tir ainsi que la sécurité, les classements 

et la remise des prix.

Commission des médias

Gérer les six parutions annuelles du jour-

nal de La Jeunesse Vaudoise et le site internet 

www.fvjc.ch.

Commission de l’informatique

Maintenir et développer les programmes et le 

matériel informatique de la FVJC.

Commission des archives

Récolter, trier, classer et informatiser tout 

ce qui a été conservé des générations précé-

dentes afin d’être la mémoire et le garant de 

notre histoire fédérée.

Des commissions temporaires voient le jour 

en fonction des besoins, comme la commis-

sion de propagande (1941 à 1953), la révision 

des statuts (1990 à 1992), la commission 

du 100e (2016 à 2019), et prennent fin lors-

qu’elles ont accompli leurs tâches 

2014
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Organigramme

COMITÉS DE GIRONS
Broye
Centre
Nord
Pied du Jura

4BUREAU CENTRAL
Président
2 vice-présidents
Caissier
Secrétaire

1 9
COMMISSIONS
Archives
Informatique
Jury
Médias
Organe de contrôle
Rallye
Ski
Théâtre
Tir
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JEUNESSES
Broye
Centre
Nord
Pied du Jura

204
COMITÉS DE GIRONS
Broye
Centre
Nord
Pied du Jura
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Dans les années 2000, la situation devient 

tendue sur le marché du travail. Les places 

viennent à manquer, le chômage augmente. 

Dans ce contexte professionnel marqué par 

des difficultés croissantes où la jeunesse est 

tout aussi touchée que les aînés, la « Fédé » 

décide alors de mettre sur pied la valorisa-

tion des acquis au sein des jeunesses, en col-

laboration avec l'Institut fédéral des hautes 

études en formation professionnelle (IFFP). 

Fin 2014, une étude est lancée pour mettre 

en avant tout ce qu’une personne apprend 

dans le cadre de sa société de jeunesse. Ce 

qui paraît tout naturel… ne l’est pas forcé-

ment. Chacune des activités des jeunesses 

est l’occasion d’acquérir un savoir-faire, 

sans en avoir l’air ! Du genre écrire un PV, 

s’adresser par courrier aux autorités, tenir 

une caisse et une comptabilité, gérer une 

équipe, organiser une manifestation, créer 

des décors, des flyers, un logo, faire des 

plans de travail, commander des boissons 

et de la nourriture, etc.

T’as appris  
quoi dans  

les jeunesses ?
Les acquis

Eh bien ces compétences, la « Fédé » va les 

répertorier et les organiser sous la forme 

d’un répertoire de compétences. Le site de 

la « Fédé » en dresse la liste depuis 2016, 

permettant aux jeunes de valoriser leurs 

connaissances afin de les présenter pour 

l’obtention d’une attestation. Par ce biais, 

les acquis trouvent une visibilité auprès des 

conférences au Centre patronal, des asso-

ciations professionnelles et universitaires 

de tout le canton. 

Une bonne façon de pousser les jeunes à 

oser faire valoir sur leur CV ce qu’ils ont 

appris au sein des jeunesses ou d’en parler 

dans les entretiens professionnels.

Car tout ce qui est acquis peut être réutilisé 

en toutes circonstances et ce en particulier 

dans la vie professionnelle. Une motivation 

caractéristique de tant d’investissement 

bénévole 
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Bâtisseurs
Les girons et les  

cantonales sont l'occasion 

pour les jeunesses de  

démontrer leur savoir-faire.

2014

2017

2018
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2018

2014

CUISINER pour 50 personnes • mettre en place un cortège 

de chars • VIVRE en communauté • chanter • DÉCORER 

un char • perdre • faire des costumes • ARBITRER un 

match de volley • dresser une cantine • CONSTRUIRE une 

place de fête provisoire • veiller à la sécurité • faire la  

circulation • PARLER en public • défendre un avis • écrire 

un discours • composer une pièce de théâtre • prendre 

des DÉCISIONS • gagner • faire un rapport • GÉRER une 

comptabilité • organiser un camp de ski • DIRIGER une 

équipe • ORGANISER un banquet pour des centaines  

de personnes • conduire une séance • créer une  

association • faire de la représentation • COMMUNIQUER 

avec les médias et les autorités
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T’ES L’FILS  
À QUI ?
Les jeunesses, ce sont avant tout 

celles et ceux qui en font partie



25Trois générations de fédérés : Dan, Roland et Eric Loup · 2018



26

T’as quel âge ?
La valeur des traditions

As-tu déjà discuté avec tes parents ou 

grands-parents ? Tu sais, lorsqu’ils te ra-

content leurs années de jeunesse et que 

leurs yeux se mettent à briller. Tout le 

monde a le sourire, toutes générations 

confondues. Tu les écoutes toujours et d’un 

coup tu comprends qu’ils parlent de quelque 

chose que tu connais. Tu ressens les mêmes 

trucs qu’eux et tu te retrouves dans leurs 

histoires. Mieux encore : tu t’y vois. 

Le fossé de l’âge se comble rapidement. 

Parce qu’on a tous vécu ces moments-là.

Que t’aies 19, 43 ou 81 ans, ces souvenirs 

remplis de bonheur sont présents au fond 

de toi. 

Et d’ailleurs, cela se voit très bien lors des 

manifestations fédérées. Tu y croises les pa-

rents et grands-parents, les gens du village 

qui viennent voir les sports ou simplement 

manger une morce et boire un verre au ca-

veau des anciens pour soutenir les jeunes. 

On les recroise aussi en cuisine, à donner un 

coup de main en tant que bénévoles, à éta-

ler du beurre sur les tartines du dimanche 

matin, à nettoyer la place de fête dès le lever 

du jour, le râteau à la main pour le saut en 

longueur ou au parking. Toujours présents. 

Toutes ces générations qui s’entraident, 

main dans la main, avec des idées diffé-

rentes, quel enrichissement ANEC OTE
Agence matrimoniale

On dit que la « Fédé » est 

la plus grande agence 

matrimoniale du canton !
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La famille Mottaz et Métraux 
André, le grand-papa, au râteau

Carine, la maman, dans la roulotte du jury

Axelle, Saskia & Léane, les filles 

membres de la jeunesse.

1996

2017

1958
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Toujours là !  
Le Groupe  

des Anciens
Un lien intergénérationnel intact et du soutien tout plein

Place aux jeunes ! On est bien d’accord. Mais 

on n’oublie jamais le merveilleux temps 

passé dans une jeunesse. Et c’est tout l’es-

prit du Groupe des Anciens de la FVJC. Son 

origine remonte au 28 janvier 1962, sous 

l’impulsion de Gilbert Vaney notamment, 

qui en a été le président jusqu’en 1992.

Anciens responsables, membres de com-

missions, mais aussi simples passionnés, 

les membres de ce groupe maintiennent un 

lien fort avec la FVJC, qui le leur rend bien. 

Branché en permanence sur les activités de 

la « Fédé », le Groupe des Anciens la soutient 

moralement et financièrement, dans la mo-

deste mesure de ses moyens. Sa générosité 

s’exerce notamment dans le cadre des diffé-

rents challenges sportifs. 

Les Anciens collaborent également concrète-

ment avec la « Fédé » à l’occasion de certains 

événements, tels que l’exposition et le livre 

du 75e anniversaire de la FVJC, par exemple. 

Les Anciens ont collaboré à l’organisation 

du 100e, à ce livre que vous tenez entre vos 

mains et à l’exposition des archives.

Mais n’y allons pas par quatre chemins. 

Ces passionnées et ces passionnés, toujours 

prêts à rendre service sont réunis par le 

plaisir de se remémorer ensemble des sou-

venirs communs et la joie de vivre des mo-

ments de grande faternité.

300
Le nombre de membres  

de toutes les provenances 

composant le Groupe  

des Anciens

AGENDA ANNUEL DES ANCIENS
Rencontre d’hiver

AG FVJC

Rencontre de printemps
Visite d’entreprise

Rencontre d’été
Giron (ou cantonale)

Rencontre d’automne
AG succinte des Anciens
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NOTE
Tous les âges (environ de 25 à 85 ans !) 

y sont représentés. Et tous les cinq ans 

nous partons un week-end en course  

ici ou ailleurs…

Le Coup d’pouce des Anciens
Le « Coup d’pouce des Anciens » est une idée 

toute jeune. Sur proposition de son comité,  

le Groupe des Anciens de la FVJC a décidé,  

lors de son Assemblée générale du 27 octobre 

2017, d’introduire, dès 2018, une aide au  

lancement d’une activité professionnelle  

indépendante pour un(e) jeune fédéré(e).  

La première sélection des candidatures est 

faite par les présidents d’honneur de la FVJC. 

Dans un premier temps, ce Coup d’pouce  

a lieu tous les deux ans.

Règles du jeu 
1. Etre membre de la FVJC  

(membre de jeunesse ou membre individuel)  

2. Etre inscrit au Registre du Commerce  

(raison sociale individuelle ou Sàrl) 

3. Le montant du prix de ce Coup d’pouce  

se monte à environ 1250 francs. 

4. Le prix est uniquement à faire valoir  

par une facture de matériel ou outillage.

En 1992, à la disparition de Gilbert Vaney, 

Philippe Gauthey lui succède. Il mènera le 

Groupe des Anciens jusqu’à son 50e anni-

versaire en 2012. Cette année-là deux ma-

nifestations spécifiques ont été organisées, 

l’une commémorative, à Cugy, et l’autre po-

pulaire, à Rances.

Depuis 2012, c’est Patrick Simonin qui as-

sume la présidence des Anciens. 

En 2014, aux traditionnelles rencontres 

d’été et d’automne s’est ajoutée une visite 

d’entreprise organisée au printemps et des 

équipes de volley mixtes afin d’être plus vi-

sibles dans les girons. En 2018, une équipe 

participe également au rallye 

2017

2015
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Les couleurs et les armoiries · 2015
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Un porte-drapeau
Une tradition qui se renouvelle 

« Porte-drapeau, c’est magique, on est vraiment une équipe »

Le drapeau a toujours eu une grande im-

portance. En plus de la bannière fédérée, 

chaque jeunesse a son étendard. Il véhicule 

l’image de chaque société et il est porté à 

l’occasion de cérémonies hautes en couleur, 

riches en émotion et festives. Faire partie 

des porte-drapeaux, c’est quelque chose 

dont on se souvient toute sa vie. « Faut le 

vivre pour le comprendre », lance Yannick 

Penard, de la Jeunesse de Puidoux, qui a 

porté le drapeau de 2006 à 2014. 

Aujourd’hui, quasi toutes les jeunesses ont 

leur drapeau. Mais, comme toute tradition, 

elle doit se renouveler et ce n’est pas toujours 

facile de faire comprendre aux nouveaux 

sa force symbolique. « Pour certains jeunes, 

c’est un bout de tissu qu’ils n’ont plus d’in-

térêt à porter, observe Yannick. Ils peinent 

à comprendre sa valeur. » Histoire de redon-

ner du lustre à la fonction de porte-drapeau, 

ce passionné ne manque pas d’idées. Lors 

de la Cantonale de Bavois, en 2008, Yannick 

a fait imprimer des T-shirts avec l’inscrip-

tion « porte-drapeaux ». Un succès renouve-

lé à Colombier en 2013. « On a distribué un 

T-shirt sponsorisé par deux entreprises du 

canton. Un merveilleux souvenir et un signe 

de reconnaissance très apprécié ! »

Hier comme aujourd’hui, la confection d’un 

drapeau coûte très cher. Jusqu’à 30 000 

francs pour les plus précieux. A l’origine, il 

s’agissait d’un bel et rare ouvrage, entière-

ment brodé. Les nouveaux étendards sont 

plus simples. 

Aux exhortations patriotiques et à la célé-

bration du labeur succèdent désormais des 

slogans dans l’air du temps, célébrant la 

fraternité et les loisirs. 
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Cérémonial
Une émotion toujours 

palpable durant la prise 

de la bannière fédérée.

2017

©
 G

il
b

e
rt

 H
e

rm
a

n
n



34

L’un des plus anciens et beaux drapeaux 

à sortir encore est celui de la Jeunesse de 

Vaulion. Si la plupart des jeunesses ont gar-

dé leur ancien étendard, il figure parfois en 

vitrine dans certaines salles communales 

ou dans telle ou telle auberge. En général, 

les drapeaux reproduisent des motifs ou des 

inscriptions en lien avec les armoiries de la 

commune.

La plupart des jeunesses conservent ou 

inaugurent toujours leur drapeau, mais 

certaines ont fini par s’en passer. Faute de 

moyens. « C’est dommage, car il existait au-

trefois un système de parrainage qui per-

mettait à une jeunesse plus aisée de finan-

cer le nouveau drapeau d’une autre. Tel fut 

le cas à Puidoux, qui a eu pour marraine la 

Jeunesse de Penthéréaz », explique Yannick 

Penard 

La prise de la bannière fédérée,  
un cérémonial propre en ordre

Les porte-drapeaux font leur apparition dans 

toutes les manifestations fédérées. Mais pas 

seulement. On les voit aussi lors de diverses 

manifestations communales ou à l’occasion de 

cortèges en lien avec des fêtes de sociétés. 

Avant la partie oratoire, le drapeau de la FVJC et 

de la dernière société organisatrice se tiennent 

prêts à l'entrée de la cantine.

Les porte-drapeaux se placent dans l’allée cen-

trale pour la prise de la bannière fédérée. La 

fanfare joue l’appel au drapeau. La bannière fé-

dérée est amenée par la dernière société ayant 

organisé une manifestation fédérée. Elle est 

remise au président du comité d’organisation, 

qui la transmet à son porte-drapeau. La fanfare 

arrête l’appel au drapeau à ce moment-là.

Après l’Hymne vaudois (uniquement le premier 

couplet deux fois et le refrain, joués par la fan-

fare), les porte-drapeaux quittent la cantine 

pour se rendre à la verrée au rythme d’une 

marche entraînante. La bannière fédérée et 

celle de la société organisatrice restent sur 

l’estrade jusqu’à la fin de la partie oratoire. A 

son issue, les bannières fédérées et de la socié-

té organisatrice peuvent aller se préparer pour 

le cortège. 

NOTE
Précisons bien

La tradition veut que cela 

soit le plus jeune qui porte 

le drapeau. Mais désormais 

le porte-drapeau est aussi 

nommé après élection

30 000
francs, c’est la somme que peut coûter 

la confection d’un drapeau.
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PATRIE  
TRAVAIL 
AMITIÉ  
PROGRÈS

Ce sont les mots adoptés par le comité de 1921 

pour exprimer les aspirations et les buts de la 

« Fédé », sur sa première bannière cantonale. 

Ces mots entourent la vignette de la « Fédé », qui 

symbolise la vigne et la campagne. Les monta-

gnards ne sont pas oubliés, puisqu’une cou-

ronne de fleurs montagnardes entoure le tout. 

Ce nouvel emblème représente, pour le comité 

de l’époque, l’union et la force des jeunesses qui 

leur permettra de se regrouper afin de marcher 

vers le Progrès en contribuant à créer un bril-

lant avenir à leur cher Pays de Vaud. Pendant 

septante-trois ans, cette bannière a claqué au 

vent comme pour dire « Je veille sur vous », et 

c’est en 1994, à l’occasion du 75e, que la « Fédé » 

a inauguré son second drapeau. Exit la devise 

et bienvenue aux écussons des quatre girons. 

Cette nouvelle version marque la mise en valeur 

des sports avec la face qui leur est consacrée. 

Aujourd’hui encore, la bannière fédérée est un 

élément indissociable des manifestations fédé-

rées. Comme l’avait dit le premier président en 

1921 : « Souhaitons que la brise qui l’agitera soit 

un vent de paix, d’amitié et de joie pour tous ! »

HISTORIQUE
Les drapeaux de la FVJC
La FVJC a eu deux drapeaux.  

Le premier de 1921 à 1994, avec la mention  

« Patrie-Travail-Amitié-Progrès ».

Le deuxième de 1994 à 2019, 

plus centré sur les sports et les régions.

Un troisième drapeau sera inauguré  

à l’occasion du 100e à Savigny, le 14 juillet 2019. 
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Un chanteur
T’as intérêt à connaître 

les paroles de la chanson fédérée !

Jeunesses, venues de toutes les régions 

Pour participer dans la joie et le fair-play aux manifestations 

Que ce soit l’hiver ou l’été 

les sportifs sont là pour défendre leur société

Refrain  

Que vive la « Fédé » ! Unissons nos forces 

Pour porter dans le canton toutes nos valeurs et nos traditions 

L’âge n’a pas d’importance, gardons cette ambiance 

Que les jeunes et les anciens partagent ensemble 

Le même chemin dans la paix.

Allons, marchons confiants vers l’avenir 

La jeunesse n’a pas de frontières, 

C’est l’amitié qui nous a réunis, continuons dans cet esprit de fraternité 

Et chantons en chœur ce refrain.

Refrain 2x 

Que vive la « Fédé » ! Unissons nos forces 

Pour porter dans le canton toutes nos valeurs et nos traditions 

L’âge n’a pas d’importance, gardons cette ambiance 

Que les jeunes et les anciens partagent ensemble 

Le même chemin pour toujours, pour toujours....

1995
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La chanson fédérée : 25 ans déjà !

La chanson fédérée fête son quart de siècle 

en 2019. Tout est parti de la société de Jeu-

nesse de Cugy. « On s’était dit que ce serait 

bien d’avoir notre propre hymne, se souvient 

Alain Jeanfavre », auteur et compositeur du 

texte et de la musique. Musicien amateur, 

il s’entoure de son frère Philippe Jeanfavre, 

de sa future épouse, Estelle Tenthorey, de  

Benoît Zwick et d’Olivier Balsiger. 

Pour les paroles, la joyeuse équipe cherche à 

perpétuer les valeurs de la « Fédé », les tradi-

tions, tout en mentionnant l’esprit sportif et 

transgénérationnel. « J’ai bossé les arrange-

ments chez un copain qui disposait des bons 

synthétiseurs », se souvient Alain, qui a des 

frissons rien qu’en évoquant 

cette époque de création.

La première bande son de la 

chanson fédérée a été enre-

gistrée chez Daniel Favez, le 

prof de piano d’Alain. Aussitôt 

la mélodie et les textes vali-

dés par la « Fédé », une version 

fanfare a été écrite par Michel Burnand. 

Faut dire qu’en 1994 les parties officielles 

étaient systématiquement accompagnées 

de vrais musiciens de cuivre. 

TU VEUX ÉCOUTER ? 

www.youtube.com/watch?v=4dDWzI2hR0k

Alain Jeanfavre,  
auteur et compositeur  

du texte et de la musique

IL A DIT
« Aujourd’hui, quand  

tu vois toute la cantine debout 

à entonner l’hymne, cela te 

fait quelque chose. J’espère 

que les jeunesses continue-

ront à le chanter. »

En 2008, une nouvelle version, « plus dyna-

mique », voit le jour. « J’ai refait une bande 

son en format électronique », raconte Alain 

Jeanfavre qui fait alors appel à toutes les 

sociétés de jeunesse pour former un chœur. 

Il réunit une trentaine de 

chanteuses et chanteurs. Le 

rythme s’accélère et il gagne 

au passage un demi ton vers 

le haut. C’est la version enre-

gistrée actuelle de la chanson 

fédérée.

Et pour la suite ? « Mon rêve, 

ce serait de refaire cet exercice. Et de bos-

ser avec des arrangeurs professionnels et de 

faire un vrai clip. » 

ANEC OTE
Une chanson ! une chanson !
Depuis les années 2000, que tu sois député 

ou syndic, membre du BC, ou orateur, 

l’occasion de faire un discours se termine 

immanquablement par une invitation à 

pousser la chansonnette. La cantine se 

fait pressante si tu refuses…

C’est lui, tout à droite !
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Un noceur
100 ans qu'il fait la fête ! Et son look… 

Elle est passée où la chemise-cravate ?

LE NOCEUR  
DES DÉBUTS

Il savait s’amuser.  

Mais il n’en affichait  

pas moins une apparence 

sérieuse. En tout cas  

pour la photo.

Sa garde-robe
Le costard, veste,  

chemise, cravate, tout ce 

qui posait son homme.

Son moyen  
de communication

Le téléphone fixe pour 

prendre rendez-vous avec 

les amis. Et le journal pour 

l’agenda des prochaines 

manifestations. Mais  

surtout : le contact direct !

Son porte-monnaie
Une bouteille du domaine 

de l’Abbaye de Mont,  

la Côte 1935, lui coûtait  

1 fr. 70. 

1942
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LE NOCEUR  
D'AUJOURD'HUI
Il s’appelle Nicolas Thöny, 

il a 26 ans en 2019.  

Cet employé communal 

fait partie de la Jeunesse 

de Grandcour. Il aime  

passer du bon temps avec  

les gens de sa jeunesse. 

Sa garde-robe
T-shirt ou sweat de  

sa jeunesse, baskets  

et shorts. Le jean  

est de toutes les soirées.

Son moyen  
de communication
Le smartphone !  

Messagerie, WhatsApp, 

Snapchat, Facebook, 

Instagram.

Son porte-monnaie
La bouteillle de l'Abbaye 

de Mont, la Côte 2017,  

lui coûte 12 francs.

2019
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TU T’METS  
OÙ À LA CHOTTE  

POUR RUPER ? 
Les rendez-vous fédérés tout au long de l’année
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L'odeur des copeaux? Un parfum de fête · 2016
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L’Assemblée générale ordinaire est convo-

quée chaque quatrième dimanche de jan-

vier. T’as noté ? Cet événement marque le 

début de l’année fédérée. Celle-ci se pour-

suit en février par quelque chose que per-

sonne ne risque d’oublier : le traditionnel 

camp de ski. Le printemps est plus cultu-

rel, avec un concours théâtral tous les deux 

ans. Faut préciser que deux ans ne sont pas 

de trop pour apprendre les répliques. Puis 

le rallye du week-end de Pentecôte et l’été 

commence, et sonne l’heure des quatre 

fêtes de giron, à l’exception des années de 

cantonale. Les disciplines pratiquées lors 

d’une fête de giron sont au nombre de six, 

soit l’athlétisme, le cross, le tir à la corde, 

la lutte, le football ainsi que le volleyball 

féminin. Et les années de cantonale nous 

avons les rencontres. Chaque année, en sep-

tembre, a lieu un tir cantonal au fusil (à 300 

mètres) qui clôture l’année fédérée 

Le pense-bête 
de la « Fédé »

Ce n’est pourtant pas compliqué ! 

Mais OK, on reprend encore une fois

8
Le nombre de  

manifestations fédérées  

que peut comporter  

une année
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
4e dimanche de janvier

CAMP DE SKI
Courant février

RALLYE
Pentecôte

4 GIRONS
1er weekend de juillet  

puis toutes  
les 2 semaines

ASSEMBLÉES  
DE GIRON

Fin août

CANTONALE
Tous les 5 ans

RENCONTRES
Année de cantonale

TIR  
CANTONAL

Fin août- 

début  
septembre

CONCOURS  
THÉÂTRAL
Tous les 2 ans

	 JANVIER	
FÉVRIER 	

MARS 	
AVRIL	

MAI	
JUIN	JUILLET	

AOÛ
T	

SEP
T.	

OC
T.	

NOV
.	

DÉC.

UNE 
ANNÉE  

FÉDÉRÉE

Qu'est-ce qu'on fait quand ?
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Assemblée générale

Tu n’es jamais venu à l’AG ? Faut en avoir 

vécu au moins une. D’abord parce que cette 

assemblée marque le début d’une année fé-

dérée. Et là, tu peux mesurer tout le boulot 

effectué par la « Fédé » durant l’année écou-

lée. Tu vois tout défiler : le suivi des chiffres, 

combien ça lui a coûté et qu’est-ce qui est 

prévu pour la suite. 

Les fameuses statistiques parlent. Et pas 

pour rien dire ! Elles nous informent du 

nombre de fédérés, elles font sortir les noms 

et prénoms les plus courants. Ce qui nous 

amène au nombre de sociétés actives et en 

congé.

Les présentations des jeunesses candi-

dates lancent le mouvement pour choisir 

nos futurs lieux de récréation pour le ski, 

le théâtre, le rallye, le tir, la cantonale et les 

rencontres.

Les assemblées
Générale ou de région

ANEC OTE
Amis de la « Fédé », salut !

Le fameux « salut » a été 

prononcé pour la première 

fois par Eric Loup lors  

de son mandat. Depuis,  

il n’a jamais quitté les 

rangs fédérés.

NOTE
Membre d’honneur
Une personne qui a rendu 

service à la FVJC en tant 

que membre du CC ou/et 

président de commission.

Membre émérite
Une personne qui a  

rendu service à la FVJC  

en tant que membre  

d'une commission.

Membre honoraire
Une personne individuelle 

qui a cotisé pendant  

vingt ans.

2018
L’assemblée se déroule  

en deux parties, avec  

un repas au milieu, depuis  

cette année-là.
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Et sur la lancée viennent les nominations 

statutaires pour les postes du Bureau cen-

tral et du président de l’organe de contrôle.

La remise des challenges sportifs et la chan-

son fédérée clôturent cette journée intense.

De 1920 à 1996, les AG se sont tenues dans 

la salle du Grand Conseil, sur la colline de 

la Cité, à Lausanne, et ce en mémoire de la 

première d’entre elles qui s’était tenue dans 

le chef-lieu vaudois. 

Faute de place, avec l’augmentation du 

nombre de jeunesses participantes, les AG 

ont migré au Théâtre de Beaulieu entre 1997 

et 2008. Pour des raisons pratiques et finan-

cières, un nouveau déménagement a lieu en 

2009. C’est désormais le Forum de Savigny 

qui accueille les AG.

Localités ayant le plus de membres fédérés*

*Membres de jeunesses et individuels confondus. Statistiques 2018

0 1246

Corcelles-près-Payerne

Montricher

Chavornay

Payerne

Puidoux

Cossonay

Forel (Lavaux)

Château-d’Œx

HISTOIRE
Liste des présidents FVJC
1919 – 1921 	 Albert Jaton
1922 – 1943 	 Hector Bron
1944 – 1949 	 Edouard Debétaz
1950 – 1959 	 Gilbert Vaney
1960 – 1969 	 Bernard Guex
1970 – 1973 	 François Vuffray
1974 – 1978 	 Alain Thonney
1979 – 1983 	 Philippe Gauthey
1984 – 1988 	 Michel Perey
1989 – 1994 	 Eric Loup
1995 – 1998 	 Alain Cornamusaz
1999 – 2003 	 Patrick Simonin
2004 – 2006 	 Yann Stucki
2007 – 2008 	 Denise Hofmann
2009 – 2011 	 Cédric Bolay
2012 – 2013 	 Olivier Bolomey
2014 – 2015 	 Christophe Gatabin
2016 à ce jour 	 Cédric Destraz
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Assemblée de girons

Les assemblées de giron se déroulent après 

le dernier giron et avant le tir. Elles sont or-

ganisées par les comités de giron de chaque 

région, le même soir. Le compte rendu de la 

fête régionale met toujours un peu d’am-

biance. Mais ce qui est le plus attendu, 

c’est la votation de la prochaine jeunesse 

organisatrice. Durant l’assemblée, on pro-

cède aussi à l’élection du comité régional 

dit « de giron » pour l’année à venir (NB : ne 

pas confondre avec le comité du giron or-

ganisateur de l’année) ; il est composé d’un 

président, d’un secrétaire, d’un membre et 

d’un représentant de l’organe de contrôle 

Noms les plus populaires*

*Membres de jeunesses 

et individuels confondus.

Statistiques 2018

0 36 5

Favre

Martin

Rochat

Chappuis

Pittet

Rapin

Chevalley
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A Leysin, l’année suivante, 

en 2012, on a eu froid,  

mais froid, mais vraiment 

très froid… Faisait -19,7.

+15Les copeaux se mélangent à la neige et on 

apprécie rien tant que de se retrouver dans 

un contexte différent. L’ambiance chalet, il 

n’y a rien de tel pour traverser l’hiver tous 

ensemble. 

Au géant ou au spécial, on slalome comme 

on peut. L’essentiel étant de passer entre les 

portes. On surfe sur les pistes en snowboard 

et on pousse au ski de fond, on donne tout 

pour l’équipe, au relais du ski de fond. 

Mais il faut attendre la fin de la Seconde 

Guerre mondiale, en 1946, pour voir les pre-

miers camps de ski proposés aux membres 

de la « Fédé ». Dans les années septante, des 

Le camp de ski
Après l’Assemblée générale de janvier, 

c’est la première activité de l’année

T’es pas obligé d’habiter en station pour 

mettre sur pied un camp de ski. La preuve en 

2011 : Savigny en organise un aux Pléiades. 

Au final, c’était plutôt du ski nautique avec 

un grand soleil et un thermomètre qui flirtait 

avec les 15 degrés !

-20

fédérés ont même participé à des tournois 

de hockey sur glace. Aujourd’hui, le camp 

de ski FVJC se déroule dans l’une ou l’autre 

station des Alpes vaudoises et du Jura. Il 

s’agit d’une compétition cantonale entre les 

membres fédérés. Elle comporte des courses 

de ski alpin (slalom géant et spécial) et de 

fond (individuel et relais). Une épreuve de 

snowboard complète les disciplines du 

camp de ski depuis l’an 2000. Les vendredi 

et samedi soir, l’heure est à la fête avec les 

traditionnels bals ou concerts 
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ANEC OTE
Un début à tout 
A l’époque, le camp de ski était réservé  

à une minorité de fédérés, car peu  

nombreux étaient ceux qui savaient skier. 

Afin d’augmenter leur participation,  

les dirigeants de la FVJC ont mis sur pied  

des cours de ski dès le 21 février 1954.

1958

2018
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49
2015

10
2016

521
2017

454
2018

202
1987

Nombre de participants au camp de ski

HISTORIQUE
C’est en 1946 qu’a eu lieu 

le premier camp de ski à 

Glion, dans la région des 

Rochers-de-Naye.

2012

NOTE
Qui a organisé plus  
d’une fois un camp de ski? 
11x Glion

7x Leysin

6x Château-d’Œx

5x Les Charbonnières

5x Gryon

4x Bretaye-Villars

4x Vaulion

4x Saint-George

4x Rossinière

3x Le Brassus

3x Rougemont

2x Les Moulins

2x Bullet
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Dès les débuts de la « Fédé », le théâtre avait 

sa place aux côtés du concours intellectuel 

qui tira le rideau à l’occasion du cinquan-

tième, en 1969. Vingt-cinq ans plus tard, 

l’envie de remonter sur les planches se fait 

ressentir. Afin d’élargir la palette des pos-

sibilités offertes aux jeunes, histoire aussi 

de leur permettre de se surpasser, la « Fédé » 

lève à nouveau le rideau. La première a lieu 

à Forel, au printemps 1994, à l’occasion 

d’une nouvelle comédie. 

Le concours théâtral
Et si on jouait un rôle différent ? 

Attends, j’enfile mon costume…

9
Le nombre de jeunesses 

maximum pouvant 

participer au concours 

théâtral.

Tout d’un coup, le trac te prend à la gorge, 

l’estomac se noue, la peur d’oublier ou de se 

mélanger les pinceaux.

Pendant ce temps, les spectateurs venus en 

nombre prennent place dans la salle. La lu-

mière s’éteint, les trois coups de bâton mar-

tèlent la scène. A toi de jouer !

C’est décidé, désormais le concours aura 

lieu tous les deux ans. Car il en faut du 

temps pour choisir ou écrire la pièce, trou-

ver les acteurs, apprendre les répliques et 

tout ça en bougeant sur scène de la façon la 

plus naturelle qui soit.

ANEC OTE
Disqualifiée

En 2012, à Essertines,  

la Jeunesse de Grandvaux  

a été disqualifiée. La pièce 

dépassait l’heure réglemen-

taire. Ce qui n’a pas empêché 

ces comédiens de recevoir 

le prix du Public et un prix 

spécial du Jury pour leur pièce 

« Mafia et sentiments ».
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NOTE
Le règlement

La pièce choisie dure 

environ 45 minutes. 

Au-delà de 60 minutes, la 

jeunesse est disqualifiée. 

Le concours est limité 

à neuf productions. Les 

neuf premières sociétés 

ayant envoyé leur dossier 

d’inscription complet ont 

la priorité. Le concours 

théâtral ne peut avoir lieu 

que si trois sociétés au 

moins y participent.

Le jury se compose de 

sept personnes.

HISTORIQUE
Les Jeunesses  
organisatrices  
du concours théâtral
1994	 –	 Forel (Lavaux)

1996	 –	 Lonay 

1998	 –	 Thierrens

2000	–	 Poliez-Pittet

2002	–	 Bottens

2004	–	 Forel

2006	–	 Daillens

2008	–	 Bretonnières

2010	 –	 Poliez-Pittet

2012	 –	 Essertines-sur-Yverdon

2014	 –	 Forel

2016	 –	 Etoy

2018	 –	 Grandvaux

Il a lieu au plus tôt deux semaines après le 

camp de ski et au plus tard deux semaines 

après Pâques. Entre trois et neuf jeunesses 

interprètent la pièce qu’ils ont répétée as-

sidûment pendant plusieurs mois. Un jury 

bénévole, composé de sept personnes (trois 

membres de la Commission théâtrale, trois 

professionnels du théâtre et une personne 

du village organisateur), donne son avis 

sur le jeu des acteurs, la 

mise en scène, l’origina-

lité du décor et des cos-

tumes et leur choix du 

texte 

Les prix décernés
Interprétation 

Choix et originalité  

Mise en scène  

Décors et costumes 

Général 

Public
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HISTORIQUE
Le théâtre existait déjà avec  

les concours intellectuels.

2004

2008

1958
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2018

2006

ANEC OTE
Poliez-Pittet est la seule 

jeunesse à avoir participé 

à toutes les éditions du 

concours, sauf lorsqu’elle 

l’a organisé, en 2010.  

Elle est suivie de près 

par la Jeunesse de Forel 

(Lavaux) avec une  

participation en moins.
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Ce sont environ 200 équipes qui doivent se 

faire chauffer les méninges en répondant au 

questionnaire de culture générale, distribué 

dès 7 heures le dimanche matin, ainsi qu’en 

participant à des jeux humoristiques tout 

au long du parcours.

Mais plongeons un peu dans l’ambiance. 

Voilà ce que l’on peut entendre dans les voi-

tures. 

« C’est quoi la question ? »

« C’est déjà quoi la question, hein ? » 

« On s’partage les pages, tu prends la pre-

mière et moi la deuxième ! »

« Ça te va ? » « On fait comme ça ? »

« Conduis voir moins vite, on va tous être 

beau mal ! »

Faire chauffer les méninges ou… parfois 

il se peut que la technologie vienne à leur 

secours. Un rapide tour sur internet et voi-

là qu’une réponse apparaît, mais il y en a 

pas mal où le Natel est plus pratique pour 

appeler parents, grands-parents ou autre 

personne qui pourrait avoir la réponse aux 

questions.

Le rallye
« Va et découvre ton pays » 

et bien c’est chose faite au printemps

HISTORIQUE
Au début le rallye se 

déroule à la mi-août. C’est 

depuis 1997 qu’il se fait 

à Pentecôte, pour mieux 

répartir la saison fédérée. 

1956
L’année du premier rallye,  

au même moment  

que l’automobile faisait  

son apparition  

dans les familles.
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Orientation
Avant, la référence,  

c’était la carte…  

Maintenant, c’est le GPS

Années 90
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1958

2013

2018
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1985
Premier rallye  

pédestre, à Monnaz.

205
2018

8
1988

Nombre d’équipages durant le rallye

Pour le chauffeur, la tâche est rude aussi. Il 

faut avoir les yeux bien en face des trous, 

afin de dénicher les postes cachés dans les 

villages ou perdus en pleine campagne vau-

doise. Et le caractère doit être souple, tout 

comme les pieds sur les pédales, car il faut 

à tout moment changer de direction, freiner 

et être attentif aux demandes des copains 

dans le cockpit, et tout cela en respectant 

les règles de la circulation.

Après avoir rendu les questionnaires du ma-

tin dans les temps, c’est au rallye pédestre 

de commencer. Celui-là nous fait découvrir 

les alentours du lieu de la manifestation, 

pour laisser à la commission le temps de 

corriger et de classer les équipes qui ont eu 

le courage de se lever de bonne heure 
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Les girons 
Les girons, c'est quand une société reçoit les autres chez elle. 

Tu piges ?

Toi tu sais ce que c’est. Encore que... En 

bref, et pour les nuls, un giron, c’est quand 

une société reçoit ses sœurs à la maison. 

Au départ, il rassemblait essentiellement 

ses frangines de la région. Avec le temps, 

le cercle s’est élargi et ils comptent tou-

jours plus d’invitées. Mais le principe est le 

même. C’est un grand rassemblement qui 

permet d’organiser des compétitions spor-

tives et de faire la fête chaque année. 

A l'origine, « giron » signifiait la région, 

comme le précise notre ancien président 

Bernard Guex. En règle générale, les socié-

tés de jeunesse du canton se retrouvent 

d’été en été, à l’occasion des quatre girons 

rythmant les beaux jours. Ils se font cha-

cun dans une région différente : la Broye, le 

Centre, le Nord et le Pied du Jura.

Un giron, mets-toi bien ça dans la tête, c’est 

pas moins de 1000 athlètes. Les disciplines 

pratiquées lors d’une fête sont au nombre 

de six, soit l’athlétisme, le cross, le tir à la 

corde, la lutte, le football ainsi que le volley-

ball féminin.

C’est quatre ou cinq jours de fêtes, avec 

l’incontournable tonnelle, le caveau des an-

ciens et le camping. Un giron, c’est de la mu-

sique, de la danse, un cortège de chars, des 

cérémonies hautes en couleur, des joutes, 

où l’on exalte les traditions. On chante 

l’Hymne vaudois. On boit aussi. C’est tribal. 

C’est patriotique. Mais tout le monde est le 

bienvenu 

HISTORIQUE
Aucun giron en 1940 à 

cause de la mobilisation 

pour la guerre de 39-45

6
Nombre de disciplines 

sportives pratiquées  

lors des girons

NOTE
Entre 20 000 et 25 000 

personnes par giron  

sont attendues durant  

les cinq jours.
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Places de fête
Au fur et à mesure  

des années, les places  

de fête ont occupé  

toujours plus d'espace.
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Ça n'a pas tant changé !
Sauf que maintenant femmes  

et hommes défilent avec plus  

de légèreté et de couleurs.

1950

2015

2016

2018
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Les sports  
aux girons

Durant les girons, le sport occupe une place centrale

Tir à la corde

S’il est bien une compétition phare des gi-

rons, c’est celle du tir à la corde. Certains 

disent que tout tient dans le « nœud » de la 

corde. En général, les tireurs portent une te-

nue homogène, qui permet de les identifier 

par équipe aux yeux du jury et des specta-

teurs. Cette discipline a même été inscrite 

au programme des Jeux olympiques entre 

1900 et 1920. Elle figurait, en effet, parmi les 

épreuves des Olympiades dans l’Antiquité. 

Mais la concurrence de nouveaux sports a 

eu raison de la traction à la corde. Fondée 

en Angleterre, la TWIF, Fédération interna-

tionale de tir à la corde (Tug of War Interna-

tional Federation), organise régulièrement 

des championnats internationaux en salle 

et en plein air. L’existence de ce sport, tel 

qu’on peut le voir aujourd’hui, est attestée 

dès l’an 1000. Dans les épopées scandinaves 

et germaniques, le tir à la corde est consi-

déré comme « un jeu de force ». En Asie, le 

tir à la corde est pratiqué depuis des siècles 

dans la plupart des pays, en passant par 

l’Inde, la Chine, le Japon et l’Indonésie. Ce 

sport a même été représenté sur bas-relief 

sculpté sur un mur du temple d’Angkor, au 

Cambodge. En Afrique, des variantes an-

cestrales existent, associées à des travaux 

domestiques ou champêtres, comme le tir 

d’ourse d’eau ou de gourde d’eau du puits, le 

tir de filets de pêche de la mer.

De 1973 à 1976, des délégués de la « Fédé » 

ont participé à des compétitions interna-

tionales en Angleterre, en Hollande et en 

Suisse. Ils auraient même pu aller jusqu'en 

Afrique du Sud.

HISTORIQUE
Comptoir suisse 

En 2013, le Comptoir suisse  

invite les jeunesses à venir  

faire une démonstration de  

tir à la corde dans les Jardins  

du Palais de Beaulieu.

1989
Déjà vainqueur de la finale de tir à la corde  

de la cantonale de Bretigny en 1988, le Jeunesse  

de Ropraz fait encore mieux en 1989, en décrochant  

le titre de champion suisse, au grand étonnement  

de nos voisins alémaniques.
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ANEC OTE
Ho ! hisse ! 
Les entraînements des jeunesses pour 

la discipline de la corde se font contre 

une autre équipe de corde ou contre  

un tracteur ou un contre-poids du style 

un bidon de 200 litres rempli de ciment.

2018

1988
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2018
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NOTE
Les règles du tir  
à la corde 

5 personnes 

2x 3 minutes  

et 2 tractions.

ANEC OTE
Règlement olympique 

En 1991, la Jeunesse de Saint-Cierges 

propose d’adopter les règlements 

olympiques du tir à la corde ! Ce qui 

fut refusé lors de l’AG de 1992. 
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NOTE
La lutte fédérée ne doit pas se confondre  

avec la lutte à la culotte. Le combattant  

n'est en effet pas tenu d’appuyer les épaules  

de son rival contre la terre.

NOTE
Trois catégories
Poids léger – jusqu’à 68 kilos

Poids moyen – jusqu’à 76 kilos

Poids lourds – 76 kilos et plus

2018

1988
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ANEC OTE
Ce qu’on ne ferait pas 
Certains participants se privent  

de « bonne bouffe » les jours d’avant, 

ou participent au cross du matin  

avec plusieurs couches de pulls ou 

encore passent aux toilettes quelques 

minutes avant le début de la pesée, 

tout cela afin de pouvoir concourir 

dans la catégorie souhaitée.

Armand Cherpillod,
inventeur de  

la lutte fédérée

IL A DIT
« Est vaincu que celui  

qui l’est réellement  

par l’incapacité de  

continuer le combat… »

Notre ancêtre à tous,  
Armand Cherpillod 

L’une des figures centrales du développement 

de la culture physique au sein des jeunesses est 

un champion du monde de lutte et de jiu-jitsu du 

nom d’Armand Cherpillod (1876-1940). Originaire 

de Sainte-Croix, ce membre de la FVJC est un 

pionnier de la promotion de l’hygiène du corps 

par le sport. Dans les années vingt, quand sa 

santé le lui permet encore, Cherpillod donne des 

cours gratuits de lutte aux membres des jeu-

nesses. En 1933, c’est lui qui établit les règles 

de la désormais fameuse « lutte fédérée », l’un 

des sports emblématiques de la FVJC. 

La lutte fédérée 

Attention ! Ne pas confondre la lutte à la 

culotte avec la lutte « Cherpillod », en hom-

mage à Armand Cherpillod (1876-1940), 

champion du monde de lutte, originaire de 

Sainte-Croix, qui donna à la Fédération ce 

sport. La lutte « fédérée » a été créée en 1933 

à l’intention des compétiteurs 

qui disputaient des joutes lors 

des fêtes cantonales ou des gi-

rons. Inspirée de la lutte japo-

naise jiu-jitsu, elle se pratique 

de manière plus libre, sous l’œil 

attentif d’un arbitre chargé de 

mettre fin au combat dès qu’une prise peut 

s’avérer dangereuse pour l’un ou l’autre 

des adversaires. Le combat s'arrête quand 

l'un des lutteurs a réussi à plaquer au sol 

les deux pieds de l'adversaire en dehors du 

cercle. Une passe dure trois minutes maxi-

mum. Une fois les lutteurs redressés, le 

combat peut reprendre, et ils s’affrontent 

au maximum de leur force et de leur agilité. 

Le rond de lutte, tracé sur de l’herbe rase, a 

un diamètre de 4 m 50 et ses abords doivent 

être bien tondus et sans cailloux. 
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Athlétisme

Le sport, et tout particulièrement l’athlé-

tisme, a toujours été au cœur des activités 

des sociétés de jeunesse. De nos jours, les 

compétitions d’athlétisme organisées par la 

FVJC comprennent les épreuves suivantes : 

saut en hauteur, saut en longueur, lancer 

du boulet de 5 kg pour les garçons et de 3 kg 

pour les filles, course de cent mètres et re-

lais quatre fois cent mètres. 

Cross

Dès 1952, des épreuves de cross-country 

sont proposées le dimanche matin, afin 

de réveiller et de mettre tout le monde en 

forme. Cela représente 5 kilomètres d’effort 

avec des terrains très variés dans les alen-

tours de la place de fête.

Volleyball féminin

Il a été proposé aux filles exclusivement 

en 1994. Depuis là, il fait l’unanimité et il 

est même plébiscité par les spectateurs. 

À la cantonale de Bavois, on comptait 148 

équipes.

Football

La mixité est de mise au sein des différentes 

équipes formées de membres de la « Fédé ». 

En 1988, le foot comptait jusqu'à 82 équipes.

ANEC OTE
Apéro-douche
Cette tradition des années 2000  

veut que les sportifs se réunissent  

aux douches et profitent tous  

ensemble des succès et des défaites 

de chacun en partageant le verre  

de l’amitié. 

1265
2006

1125
2010

1344
2007

1160
2012

1052
2018

1056
2014

1153
2016

1141
2004

Nombre d’athlètes
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NOTE
Le filet de volley se situe  

à 2 m 24 de haut et  

le terrain fait 14 m sur 7.  

Il faut compter 15 minutes 

par match.
2018

1973
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1973

1958

1958
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2013

2018

2016
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100 ans et toujours aussi fort

Bon, c’est vrai qu’avec les années, les jeu-

nesses se suivent et se ressemblent. Enfi n 

presque… Au jeu des différences, je te laisse 

voir ce qui a changé. T’as vu les éclaffe-

beuses du sportif de l’époque ? Rien à voir 

avec les shœs griffées de l’athlète fédéré 

d’aujourd’hui. Mais c'est pas pour autant 

qu'on en devient plus fort. Y a qu'à regarder 

les résultats… 

LE SPORTIF D'HIER
Il s'appelle Frank Besuchet et vient de 

la Jeunesse de Mathod. Dans les 

années vingt, le sport se pratiquait 

tout en blanc. On remarquera 

les chaussettes longues roulées sur 

les mollets et les chaussures type 

gymnastique. 

1931
7m16

Record fédéré masculin 

de saut en longeur. 

– Jean-Marc Dénéréaz, de Puidoux · 1979 –

1m96
Record fédéré masculin 

en saut en hauteur.

– Julien Blondel, de Vers-chez-les-Blanc · 1997 –
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LE SPORTIF D'AUJOURD'HUI
Il s’appelle Michael Zippo, il a 22 ans 

en 2019. Ce monteur en paratonnerre 

fait partie de la Jeunesse de Ferreyres. 

Multiple fois champion vaudois en 2017,  

cet athlète fédéré brille aussi en 

dehors des compétitions organisées 

par la FVJC.

2019

17m95
Record fédéré masculin  

du lancer du boulet 5 kg.  

– Yvan Chapuis, de Forel · 2003 –

10"85
Record fédéré au 100 mètres.  

– Fabrice Chollet, d’Apples · 1991 –
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LUTTE
Depuis 1933

SNOWBOARD
Depuis 2000

FOOT
Depuis 1972, même si 

les jeunesses ont toujours 

joué au foot.

LANCER 
DU BOULET
Depuis 1921

RALLYE
Depuis 1956

BASKETBALL
Vers 1950 

à 1955
SKI
Depuis 1946

SAUT EN 
LONGUEUR
Depuis 1921

100 ans de sport

CHANT
De 1921 à 1930
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THÉÂTRE
Depuis 1994.

Il existait déjà 

avec les concours 

intellectuels.

VOLLEY 
FÉMININ
Depuis 1994

100 MÈTRES
Depuis 1921

CROSS
Depuis 1952

4 X 100 MÈTRES

SAUT EN 
HAUTEUR
Depuis 1921

JOURNÉES 
INTELLECTUELLES
De 1946 à 1956

COURSE CYCLISTE
En 1925

TIR À LA CORDE
Depuis 1921

TIR
Depuis 1921
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Le tir
Les Suisses et les armes, c’est une longue tradition !

C’est tout naturellement qu’après la guerre 

de 14-18, au moment de la création de la 

FVJC, le tir s’inscrit comme activité au 

même titre que la gym et le chant.

C’est même la dernière manifestation de 

l’année fédérée. Elle se déroule fin août dé-

but septembre, sur deux week-ends.

Le sérieux et la rigueur sont de mise. Car 

on ne rigole pas avec la sécurité. Dès l’ar-

rivée au stand, on passe par le contrôle des 

armes. Puis on prend son carnet de tir avec 

le nombre exact de cartouches dont on a 

besoin. Ensuite, direction la cible attribuée, 

sans oublier les pamirs !

Une fois couché sur le tapis, l’arme chargée, 

il faut avant tout calmer sa respiration. On 

peut alors ajuster la cible, entre le cercle et 

la banane. Et maintenant, c’est quand tu 

veux…Feu ! 

ANEC OTE
Colombier rêvait d’avoir 2013  

tireurs pour correspondre  

à l’année de leur cantonale.  

Zut ! Il n’en manquait que 63…

4 9 / 99 / 99

En 2016 à Château-d’Œx, le 

nouveau record fédéré est 

établi à la cible Fédération par 

Valentin Plüer, de Grandvaux.

1929
Les premiers statuts  

du tir fédéré.

NOTE
Cible obligatoire

Fédération

Cibles facultatives
Bonheur

Société

Exercices

600 1950
1973 2013

Nombre de tireurs
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Nombre de cartouches tirées en cantonale

13 000
1998

0 000
2013
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Les rencontres
Et si on réunissait les sociétés de jeunesses 

au-delà des frontières vaudoises ?

NOTE
Années de rencontres
1994 – Hermenches annulé

1998 – L’Isle

2003 – Rovray-Démoret

2008 – Mathod

2013 – Chavornay

2019 – Provence-Mutrux

Voici l’idée qui a germé dans l’esprit de 

membres du CC pour marquer le 75e. Mal-

gré un travail phénoménal accompli par la 

Jeunesse d’Hermenches, il n’y eut aucun 

retour. Mince de mince… La première a dû 

être annulée cette année-là. Mais l’idée fait 

son chemin. Et c’est en 1998 qu’a lieu la pre-

mière Rencontre internationale, organisée 

à L’Isle. Les organisateurs n’ont pas ménagé 

leurs efforts en préparant notamment un 

dossier de presse en trois langues (français, 

allemand et anglais) destiné aux jeunesses 

romandes, suisses alémaniques, mais éga-

lement allemandes, autrichiennes, fran-

çaises, polonaises, estoniennes, écossaises, 

espagnoles.

La première étape de la manifestation avait 

pour objectif de faire découvrir la région 

aux jeunesses invitées. La journée s’est 

terminée par un tournoi de pétanque. Le 

lendemain a été consacré aux sports « tra-

ditionnels » tels que le volley et le tir à la 

corde. L’événement phare de la rencontre a 

eu lieu le samedi. Il s’agissait de jeux sans 

frontières. Les différentes équipes se sont 

affrontées dans des épreuves variées, dans 

le but de récolter le maximum de points 

pour son équipe.1998
Une rencontre internationale est organi-

sée. Des jeunesses provenant d'Autriche, 

d'Allemagne, d'Estonie, d'Afrique du Sud 

et de toute la Suisse, évidemment, se sont 

retrouvées pour découvrir le canton de 

Vaud et l'ambiance typique qu'il y a dans 

les manifestations de la FVJC.
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En 2003, les rencontres ont débuté avec l’ar-

rivée de la flamme fédérée, qui a parcouru 

le trajet Thierrens-Rovray. Des représen-

tants des jeunesses jurassiennes, neuchâte-

loises, genevoises, valaisannes ainsi que des 

Landjugend y ont participé. Des représen-

tants belges étaient également de la partie.

Organisées tous les cinq ans, les rencontres 

ont d’abord été internationales avant de de-

venir nationales 

2008

2013
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Les girons, c’est une chose… notre giron, 

celui de notre région, c’est encore mieux ! 

La cantonale, c’est l’occasion de se réunir 

sans barrières, sans différences, sans « éti-

quette » régionale propre. Que l’on soit de 

la Broye, du Centre, du Nord ou du Pied du 

Jura, la cantonale, elle est à nous tous et 

pour nous tous.

Depuis 1921, et pendant les dix années sui-

vantes, une seule manifestation par année 

se tenait sur un à deux jours. C’était ce 

qu’on appelait alors la Fête cantonale.

Lors de la création des girons, vers 1930, elle 

fut remplacée par les fêtes régionales. Après 

la guerre, coup de sac ! Comment relancer 

un mouvement d’amitié entre les jeunes ? 

Réponse en 1948 : le Comité central propose 

alors de regrouper toutes les régions ainsi 

que le tir en une seule fête dite « la canto-

nale ». Dès cette année-là, elle deviendra le 

traditionnel rendez-vous tous les cinq ans. 

Et, par là, elle crée une sacrée dynamique 

pour les années à venir.

La cantonale
Mais qu’est-ce qui différencie la cantonale d’un giron ?

2003 2013
80 000 120 000

Nombre de visiteurs lors de cantonale

320.16
Le bénéfice de la cantonale  

de Froideville en 1958

La durée de cette manifestation évolue avec 

le temps : en 1953, elle se déroule sur deux 

week-ends et, dès 1983, elle est rallongée et 

passe à trois week-ends. Contrairement au 

giron, où les résultats sportifs sont classés 

en deux catégories, « giron » et « invités », 

lors de la cantonale, il n’y a qu’un seul clas-

sement 

HISTOIRE
La première fête cantonale  

a eu lieu à Payerne en 1921.
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NOTE
En 1988 

La carte de fête coûte 

50 francs (assurance, 

verre, banquet et un autre 

repas). Tombola avec 

comme premier prix une 

voiture d'une valeur de 

15 000 francs.

hectares, c'est la surface 

nécessaire pour organiser 

une cantonale.

35

1993

2003

Aujourd’hui
La carte de fête coûte  

une septantaine de francs. 

Elle comprend le banquet, 

2-3 soirées, le prix  

souvenir et une assurance 

pour les sports.
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ANEC OTE
Point central  

de la place de fête
Lors de la cantonale de 

Mézières en 1993, la  

première tonnelle exté-

rieure a été construite 

autour d’un poirier !

2013

1993
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ANEC OTE
La tonnelle du siècle
Bavois, en 2008, construit 

le parasol le plus grand  

du monde, avec son 

œuvre d’une hauteur  

de 13 mètres et d’un  

diamètre de 20 mètres.

1993
8 MÈTRES

2008
20 MÈTRES

Grandeur d'une tonnelle

2008
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ET LES  
BATOILLES 

LÀ-DEDANS ?
La place des filles au sein des jeunesses
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Il y a comme ça une idée qui circule: « Au 

début, c’était anti-femmes… » Vraiment ? 

Pas au tout début, en réalité. Tiens ! dans la 

Jeunesse de Ropraz, les filles faisaient partie 

de la société dès sa fondation en 1899. Ce-

rise sur le gâteau, elles étaient dispensées 

de cotisation. Puis voilà qu’en 1921, après 

une interruption qui dure le temps de la 

Première Guerre mondiale (1914-1918), elles 

ne sont plus là pour l’appel. 

Précisons quand même que les femmes ont 

toujours été admises dans les statuts de la 

FVJC. N’empêche, faut reconnaître que dans 

les sociétés elles ont longtemps été considé-

rées comme des batoilles, bonnes à donner 

un coup de main et à faire des bricelets. Il 

n’y a qu’à lire ces conseils à la jeune mé-

nagère publiés dans La Jeunesse Vaudoise en 

1921. Tu piges vite le truc : repassage, sub-

sistance, habillement, puériculture, soins 

des animaux domestiques, la répartition 

des tâches ne fait pas un pli.

Pas sans  
les femmes

Les femmes n’ont pas attendu cent ans pour faire 

partie des sociétés de jeunesse. Mais c’est vrai qu’au siècle passé 

elles ont dû défendre leur place. Et pas qu’un peu

Ce qu’il faut dire aux jeunes
En 1922, sous la signature de cousine Idelette, 

un appel à la solidarité mère-fille, paru dans La 

Jeunesse Vaudoise, en dit long sur le travail des 

femmes dans les campagnes : « Les moments 

de vacances sont extrêmement rares sinon nuls 

pour une mère. Même le dimanche, chacun va 

de son côté sans se soucier de seconder la mère 

de famille. La fille aînée part en course avec ses 

amies, le fils va pêcher, le père lui-même va de 

son côté ; et malgré cela les repas doivent être 

prêts à temps, le ménage et la maison tenus en 

ordre et la mère seule au logis. » On comprend 

mieux le cri du cœur d’Idelette « Jeunes filles, 

ayez soin, grand soin de cet être précieux à vos 

vies, qu’aucune autre affection ne remplace . 

Vous le saurez un jour si vous ne l’avez pas en-

core compris. Elle s’épuise sans se plaindre, 

parce qu’elle est tout dévouement et amour. 

Ayez grand soin de votre mère !»

Et puis ça s’est ouvert. A La Chaux, pendant 

la Seconde Guerre, ce coup-ci, les filles ont 

leur mot à dire. En 1942, elles convainquent 

leurs camarades d’organiser une excursion 

à bicyclette plutôt qu’en char à pont. 

Non mais !
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Machos comme pas deux

En attendant, le machisme le plus ordinaire 

n’épargne pas les jeunesses. Comme en 

1952, à Orzens, dans ce discours qui se veut 

pourtant généreux et qui te ferait bondir au-

jourd’hui (ou bien rigoler ?).

En 1954, le sport donne des ailes aux filles 

qui sont de plus en plus tentées par les 

concours. Comme à Cuarnens, où la gym-

nastique aiguise les appétits : « Nul doute 

que le beau sexe sera largement représen-

té. Déjà l’on nous promet un match spec-

taculaire, aux points, « beau sexe » contre 

« l’autre » ! Ne souriez pas, messieurs, la vic-

toire n’est nullement acquise d’avance ! »

ILS ONT DIT
« Les demoiselles d’honneur étaient à Orzens aussi 

charmantes que nombreuses, mais quelle saugrenue 

idée des organisateurs de placer toutes les jeunes filles 

à la même table lors du banquet. Les officiels  

en étaient réduits à les admirer à distance, eux qui 

eussent donné cher pour les savourer de plus  

près, entre les tranches de jambon et de salami. »

Répartition actuelle hommes/femmes au sein de la FVJC

69%

31%

La Potinière fédérée

ANEC OTE
Profitant d'un voyage des garçons de  

la jeunesse, les filles du village de Rances 

décident de fonder leur propre société  

en 1978, soit treize ans après la fondation  

de la jeunesse en 1965. Et toc ! La FVJC finira 

par leur donner raison et c’est en 1999 que 

les deux jeunesses se réunifieront  

en une seule sous le nom de la Jeunesse  

de Rances. 
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1950
De 1950 à 1962, Cécile Martinet  

a été secrétaire à la chancellerie  

et collaboratrice des Commissions  

de tir, du ski et du rallye. 

De 1962 à 1990, elle fut secrétaire  

du Groupe des Anciens. 

Et elle est la première femme nommée 

au rang de membre d’honneur, en 1990.

ELLE A DIT
« Cela a passé de justesse, 

se souvient aujourd’hui 

Evelyne, la viticultrice et 

pépiniériste. Cela se jouait 

à 50-50 et il a fallu la  

voix du président Roland 

Corthay pour faire pencher 

la balance en ma faveur.

Etoy : Evelyne ouvre la voie
En 1979, à Etoy, Evelyne Lapalud devient la pre-

mière fille à rejoindre la jeunesse. Elle en sera 

aussi la première présidente pendant quatre 

ans. Son bilan laisse un bon souvenir. En ce 

temps-là, c’étaient plutôt les anciens qui rechi-

gnaient à voir une femme membre de la société 

de jeunesse. Il a fallu attendre deux ou trois ans 

avant de voir d’autres filles rejoindre Evelyne, 

qui ne côtoyait que des garçons. Parfois, elle 

remplaçait un gars au foot. Celle qui n’a jamais 

été avare d’un coup de main (les membres de la 

jeunesse d’aujourd’hui l’appellent « Tantine ») a 

mouillé son T-shirt à la cantonale de Colombier 

en 2013. Aujourd’hui, elle se souvient en se mar-

rant de son premier voyage avec la Jeunesse 

d’Etoy à Istanbul. Elle était la seule fille avec dix 

garçons. Elle remet ça au Kenya en 1981. En sa-

fari, et de nouveau la seule femme de l’équipe.

Evelyne Lapalud
Première fille à rejoindre  

la Jeunesse d’Etoy

1990
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2013

1973

1958

ANEC OTE
A Puidoux, en 1983, l’admission  

des filles fut repoussée par huit voix  

contre sept et une abstention. 
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En 1997, ce sont deux sœurs, Denise et 

Christine Gallandat qui ont ressuscité la So-

ciété de Jeunesse de Démoret qui avait mis 

la clé sous le paillasson sept ans plus tôt. 

Aujourd’hui, c’est plutôt équilibré. En-

core que, comme l’affirme Béatrice Gass, 

membre du Bureau central de 2009 à 2015, 

le partage des tâches est sexualisé lors des 

cantonales, par exemple. En clair : les nanas 

à la déco et les mecs à la construction. A 

Colombier, les choses ont bougé. La sécurité 

était entre les mains d’une femme. Et d’ail-

leurs, dans l’organisation, la parité était as-

surée. 

Mais dès lors que tu es motivée et que tu 

bosses, le genre n’a plus d’importance. « La 

preuve par le travail », comme dit Béatrice 

Gass qui fut aussi Miss cantonale de Bavois 

en 2008 

Édito
Si les Vaudois ont donné le droit de vote aux 

femmes il y a plus de trente ans, ce n’est que 

dans les années 80 que les filles ont partici-

pé vraiment massivement aux activités de 

la FVJC. Conséquence logique de cet état de 

fait, de plus en plus de demoiselles accèdent 

aux responsabilités au sein de leur société de 

jeunesse. Le nombre toujours plus élevé de 

présidentes inscrites dans les états nominatifs 

en est la preuve. (…) Je ne puis aujourd’hui que 

me réjouir de l’engouement et de l’activité que 

développent les filles pour et au sein de notre 

Fédération. Je les encourage vivement à persé-

vérer, à continuer de faire bénéficier notre as-

sociation de leurs nombreuses et inestimables 

qualités. N’en déplaise aux machos.

Eric Loup 
Président de la FVJC,  

juillet 1990

Le vent nouveau des années huitante

Au milieu des années huitante, quelque 

chose semble avoir bougé pour de bon en 

faveur des femmes. Bien entendu, les jeux 

ne sont pas encore faits. Dans la Jeunesse 

de Poliez-Pittet, les filles ne sont accep-

tées qu’en 1989. Ainsi, elles sont cinq à re-

joindre la jeunesse cette année-là. En juil-

let 1990, Eric Loup, alors président central 

de la FVJC, ne s’y trompe pas. Il consacre 

un bel édito à la gent féminine en une de 

La Jeunesse Vaudoise. NOTE
Aujourd’hui encore,  

des sociétés n’acceptent 

toujours pas les filles 

dans leurs rangs. 

Chantal Indermühle  
est la première femme à intégrer  

le Bureau central, nommée  

au poste de secrétaire.  

Elle sera au BC de 1995 à 1998.
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Denise Hofmann 

est la première femme

présidente de la FVJC,  

de 2007 à 2008.

Parole de présidente 
« Que de souvenirs à refaire le monde à la ton-

nelle, au montage ou ailleurs: « Pourquoi vous 

n’acceptez pas les filles dans votre jeunesse ?», 

« T’es féministe ou quoi? », « T’es string ou 

pas? », « Combien t’es prêt à faire de pas pour 

trier tes déchets ?», « Pourquoi renoncerais-tu 

parce qu’il y a déjà un candidat? ». Peut-être 

n’aurais-je pas eu certaines de ces discus-

sions si j’avais été « un » fédéré. Mais l’amitié, 

l’humour et le débat sont là pour dépasser nos 

différences et avancer ensemble. La Fédé, pour 

moi, c’est ça : un formidable catalyseur à un 

moment clé de notre vie pour trouver sa place 

en apprenant à se responsabiliser, s’engager, 

travailler ensemble, gérer les erreurs et les 

réussites, se connaître et connaître les autres. 

Des apprentissages essentiels, dans la bonne 

humeur, par l’expérience et pour la vie. »

2007

NOTE
Fait rare
Alors que Denise Hofmann 

présidait la FVJC, Béatrice 

Agassis a présidé, en 

2008, l’organisation  

de la cantonale de Bavois. 

Deux filles étaient au plus 

haut cette année-là !

Denise Dafflon-Hofmann 
Présidente d’honneur

3
Le Bureau central a été composé  

à deux reprises d'une majorité féminine  

ces quinze dernières années. Aujourd’hui,  

il n’y en a plus qu’une seule. Mais ça  

ne fait rien, l’égalité a fait son chemin.

2006
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12m78
Record fédéré féminin

au lancer du boulet 3 kg.  

– Joëlle Waber, de Pompales · 1996 –

Égalité
Aujourd'hui, la présence 

des femmes sur les 

terrains de sport est une 

évidence. Ce ne fut pas 

toujours le cas.

2017

1983

1983
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12"88
Record fédéré féminin

au 100 mètres par

– Nathalie Rieder, de Vulliens · 1993 –

1m60
Record fédéré féminin

en saut en hauteur  

– Nathalie Rieder, de Vulliens · 1989 –

5m38
Record fédéré féminin

en saut en longueur  

– Odile Rufener, de Vuitebœuf-Peney · 2008 –

1988

2005

2017
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CE QU’ON  
REDZIPÈTE  

SUR LA FÉDÉ
La « Fédé » dans la société et le monde médiatique



97Gilbert Hermann, photographe et journaliste à 24 heures
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Faut pas croire !
Dans l’œil des piornes, les clichés sur les jeunesses 

ont la vie dure. Mais dans les journaux

elles n’ont jamais eu véritablement mauvaise presse

T’as beau faire, les clichés ont la vie dure : 

buveurs, nationalistes, repliés sur eux-

mêmes. Les jeunesses haussent les épaules 

et laissent niousser. Car, comme dit à peu de 

choses près un proverbe que tu me pardon-

neras de bidouiller la moindre : les clébards 

aboient, le cortège passe. 

Parce que si c’est vrai que 

les girons et autres mani-

festations peuvent faire 

un peu de chenabre, ces 

grandes bastringues n’en 

font pas pour autant chenit 

dans le paysage. Et après 

tout, comme dit le socio-

logue Alexandre Dafflon : 

« Il faut bien que jeunesse 

se fasse ! » Sur le dos de son bouquin, ainsi 

titré, et paru en 2014, il pointe du doigt la 

pensée chagrine des piornes.

Si tu lis son livre, tu verras que c’est à la 

fois bien plus simple et bien plus compli-

qué que ça. Il a tout compris, Dafflon. Et 

d’abord parce qu’il a fait 

juste. En bon ethnographe, 

il est allé sur le terrain. Et 

là, pour vraiment com-

prendre, faut déjà avoir au 

moins vécu un giron. Rien 

qu’un seul. Après, t’ar-

rêtes de yoyotter. Ceux qui 

voient dans les jeunesses 

la base de l’électorat UDC 

dans le canton ou quelque 

IL A DIT
« Folklorisée ou stigmatisée,  

la jeunesse des mondes ruraux est 

l’objet de discours qui correspondent 

rarement au vécu des personnes 

concernées. Elle serait soit  

la garante des traditions passées  

et des liens intergénérationnels,  

soit animée par l’esprit festif,  

par une culture machiste et par  

la défense d’une identité paysanne 

et patriotique, plus encline à  

se replier sur des valeurs conserva-

trices qu’à témoigner de positions  

et d’attitudes progressistes. »

Alexandre Dafflon 
Sociologue et auteur  

de Il faut bien que jeunesse se fasse ! ,  

L'Harmattan, 2014
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remugle d’une société archaïque se mettent 

le doigt dans l’œil. Et si tu penses que les 

jeunesses marquent la frontière indécrot-

table entre ville et campagne, faut vraiment 

changer de lunettes. Les sociétés campa-

gnardes sont de leur temps. Autrement 

dit, elles passent allégrement du village à 

la ville. Tous les métiers y sont représen-

tés, et bosser à Lausanne, à Nyon, à Vevey, 

à Yverdon, à Payerne ou à Aigle n’empêche 

personne de faire le cortège en brandissant 

la bannière de la société de 

son village. Pour ce qui est 

de l’alcool, la « Fédé » ne s’en 

laisse plus conter. Les trois 

dernières éditions des fêtes 

cantonales (Thierrens 2003, 

Bavois 2008 et Colombier 

2013) ont positivement défrayé la chro-

nique. Colombier 2013, en particulier, aura 

démontré à quel point les jeunesses se sont 

IL A DIT
« Même si nous affichons  

ouvertement une volonté  

de perpétuer les traditions, 

cela ne veut pas dire que  

ces dernières restent figées. »

Olivier Bolomey 
Président de la FVJC en 2013

responsabilisées. Plus de 5000 

bénévoles ont mis la main à 

la pâte pour assurer le bon 

déroulement d’un événement 

digne des plus grands festivals 

estivaux. Depuis 2018, l’alcool 

dépassant les 24 degrés est in-

terdit de vente dans toute manifestation fé-

dérée. La « Fédé » est également signataire de 

FestiPlus, la charte vaudoise de prévention 

contre l’alcoolisme. Les responsables des 

bars ont suivi des cours pour gérer les situa-

tions de crise, avec comme première sécuri-

té le contrôle de l’âge des consommateurs 

8300
tranches horaires de  

quatres heures de bénévolat  

à la cantonale de  

Colombier en 2013.

24
Le degré maximum  

d’alcool toléré à la vente 

dans les manifestations 

fédérées.
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La Jeunesse Vaudoise accompagne avec ses 

chroniques une bonne partie de l’histoire de 

la « Fédé ». Quand tu parcours la collection, 

tu mesures vraiment le temps qui passe. 

Mais c’est quand tu vas chercher dans les 

archives de la presse quotidienne du can-

ton que tu piges un peu mieux comment 

les jeunesses sont vues depuis Lausanne. 

Et, contrairement à une idée reçue, les jour-

nalistes n’ont jamais eu réellement la dent 

dure envers les sociétés campagnardes. 

Bon, c’est vrai, suivant qui signe l’article, tu 

vois tout de suite s’il est né entre la gare et 

Ouchy ou s’il a grandi du côté d’Echallens 

ou de Moudon. De mensuel, La Jeunesse Vau-

doise a passé à six journaux par année. 

La revue  
de presse

Les jeunesses ont leur organe de presse

Scanned by CamScanner
Scanned by CamScanner

1900
Même avant la création de notre fédération, 

le nom de La Jeunesse Vaudoise existait 

déjà. La toute première édition paraît  

le 15 décembre 1900. Son rédacteur,  

Auguste Mérinat, précise qu’il s’agit de 

« l’Organe officiel et feuille d’avis des  

sociétés de jeunesse du canton de Vaud ».
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HISTORIQUE
Dans le journal  

La Jeunesse Vaudoise,  

la couleur arrive en 2000. 

Journalisme 
L'œil du photographe

de la « Fédé »

1990

2016
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En tous les cas, les jeunesses campagnardes 

ont su faire parler d’elles. Pleines pages 

consacrées aux girons dans La Région Nord 

vaudois (les journaux passent, les jeunesses 

demeurent), qui a toujours envoyé sur 

place un reporter et un photographe. Chez 

24 heures, fidèle de chez les fidèles, Gilbert 

Hermann a été de tous les rendez-vous. 

A une autre époque épique, avant le déluge, 

La Presse Riviera Chablais suivait les concours 

de théâtre. 

Lors des 75 ans de la « Fédé », 

par exemple, Eric Loup, le 

dixième président central, a 

droit à de nombreuses inter-

views dans la presse quoti-

dienne. 

Le ton change à Thierrens, en juillet 2003. 

Les journaux n’en croient pas leurs yeux. 

Les cantonales commencent à se donner 

des airs de festival.

Le Journal de Morges, consacre une édition 

spéciale pour le Giron du Pied du Jura, et ce 

depuis des années.

Gaspard Lamunière  
pointe du doigt l’alcool au 

sein des jeunesses en 2003, 

dans Temps présent.

IL A DIT
« Et l’image de buveurs que  

le mouvement véhicule ?  

L’alcool est un sujet  

tabou mais une réalité. »

Dans le 24 heures du 25 juillet 2003, on a droit 

à un reportage en immersion, sur fond de 

logo de la cantonale. Les jours suivants, le 

grand quotidien vaudois aligne les articles. 

Il fait causer la « Fédé », qui met l’accent sur 

la prévention. Le jour sui-

vant, il s’intéresse aux ques-

tions de sécurité. Avec un 

encadré sur les coûts. Tout 

y passe, même la chasse aux 

détritus. 

Les jeunesses sont comme 

un phénomène de société que 24 heures exa-

mine avec des lunettes de sociologue. 

Toujours en 2003, Temps présent, l’émission 

phare de la TSR, a suivi la Jeunesse de Pa-

lézieux à la cantonale de Thierrens. Il y est 

question de l’image des jeunesses.

Dépendance, prévention des MST, déchets, 

désormais le ton est donné. Mais la « Fédé » 

ne s’en émeut pas outre mesure. Les jeu-

nesses communiquent désormais très bien 

sur ces questions.
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Une année avant Bavois, en 2007, le gigan-

tisme est en question dans 24 heures : « Les 

jeunesses touchées par la folie des gran-

deurs ? » s’interroge le journal. C’est la 

construction d’un gigantesque caveau des 

anciens du giron du Centre qui fait débat à 

Poliez-le-Grand. Six mois de travaux pour 

cinq jours de giron.

Aujourd’hui, les réseaux sociaux ont pris le 

relais d’une presse qui a perdu pas mal de 

plumes 

2015

2013
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Identité locale
Pour la faire courte, les jeunesses vaudoises sont héritières d’une tradition.

D’aucuns disent qu’elles sont conservatrices. Comme quoi 

elles seraient un bastion de patriotes repliés sur leur canton ou leur giron. 

C’est bien mal les connaître

Conservatrices, les jeunesses ?

Oui, si tu veux dire par là qu’on a su rester 

nous-mêmes. Voilà cent ans qu’on prône les 

mêmes valeurs d’amitié, de partage et de 

fraternité.

Politiquement à droite ?

T’as eu l’impression que les fédérées et les 

fédérés votaient UDC ou PLR comme un seul 

homme ? C’est que tu as mal vu. T’as déjà 

vu les jeunesses récupérées par des partis 

politiques, toi ? Nous pas. T’as déjà entendu 

la « Fédé » donner des consignes de vote ? Tu 

rêves. T’as rencontré des jeunes qui pensent 

tous la même chose et qui ont la même opi-

nion sur le monde ? C’est que tu n’as jamais 

mis les pieds dans un giron.

Le canton s’arrête aux portes  
des villes et ne descend  
pas jusqu’au lac

Bon, si tu veux. C’est vrai que les jeunesses 

sont campagnardes dans l’âme et le cœur. 

Et force est de constater que nos girons ne 

couvrent pas l’adret lémanique et le Cha-

blais. Sauf que nous bossons aussi à Lau-

sanne, qu’on boit du Lavaux, du La Côte 

ou du Chablais, qu’il existe une Jeunesse 

du Pressoir (Corsier, Corseaux, Chardonne 

et Jongny) du côté de la Riviera, que la Jeu-

nesse d’Etoy prolonge la campagne jusqu’au 

lac. En 2019, on sera sur les bords du Lé-

man avec la Jeunesse de Saint-Sulpice qui 

est organisatrice pour la première fois du 

rallye FVJC, en collaboration avec la société 

d'Ecublens-Chavannes. Et puis n’oublie pas 

que la « Fédé » a vu le jour rue du Grand-

Chêne, à Lausanne. Cela dit, c’est vrai qu’on 

est rude bien au Nord, au Pied du Jura, dans 

la Broye et dans le Centre. 
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On est comme on est  
et on ne change pas

Demande un peu aux anciens si les jeu-

nesses ne changent pas. Elles suivent les 

modes, les transformations sociales, l’évo-

lution des mœurs, les nouveaux genres 

musicaux, les sports branchés, les change-

ments technologiques. Mais tout ça se fait 

dans la continuité et dans le respect des gé-

nérations précédentes. 

Bien entre nous

C’est vrai qu’on entre souvent dans une jeu-

nesse par filiation. Ta mère ou ton père en 

ont fait partie et toi tu suis le mouvement. 

Et c’est vrai aussi que la population des 

campagnes est moins métissée que celle 

des villes. N’empêche qu’on participe plei-

nement à la vie de notre canton et que tu ne 

verras jamais une jeunesse fermer sa porte 

à qui que ce soit en fonction de son origine 

ou de sa couleur de peau. T’habites le vil-

lage et tu viens d’ailleurs ? Bienvenue dans 

la société de jeunesse ! 

Communauté
Une ambiance à nulle 

autre pareille dans  

l'odeur des copeaux.

2008
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Vocabulaire et expressions

SI ON  
CAUSAIT  
LOCAL !
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La saison des copeaux  
est ouverte

C'est le début des manifestations  

fédérées en extérieur. Une bonne 

odeur de copeaux rappelle tous  

les souvenirs des dernières saisons.

Remettre une averse

Commander une nouvelle tournée.

Vite en vitesse

Expression généralement utilisée 

pour inciter l’accompagnant du  

moment à déguster rapidement un 

doux nectar houblonné. Attention, 

« vite en vitesse » peut parfois  

se transformer en « tomber dans  

une embuscade ».

Veille-te voir !

Fais attention !

Tchô bonn’ hein !

Se passe de commentaire :  

« A bientôt, porte-toi bien ! »  

Le « hein » agit comme un réflexe…

Le coin de la tournée

Si ta photo paraît dans un journal,  

alors chaque membre de ta jeunesse est 

en droit d’exiger une bière de ta part ! 

Merci pour la mousseuse

Merci pour la bière  

(au cas où t’aurais pas compris). 

Il a pris une sonnée

Il a beaucoup bu. Beaucoup…

Tomber dans une embuscade

Expression employée lorsque  

ton « vite en vitesse » s’est terminé  

à 3 heures du mat’ un soir de  

semaine. S’emploie principalement 

les lendemains d’hier avec un  

bon mal de cheveux.

Faire un dernier tour de tonnelle

C'est quand on doit partir et qu'on  

n'a pas envie.

On ne dit rien avant lundi

Car tout ce qui est vécu au giron... 

reste au giron... enfin, jusqu'à lundi. 

Mais après ?
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Y EN A  
POINT COMME 

NOUS
Une fédération hors du commun
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Le bénévolat
C’est bien de vouloir organiser des manifestations, 

mais très vite nous comprenons que ce n’est pas 

avec une poignée de personnes qu’on va y arriver, 

même s’ils sont hypermotivés !

Donner un coup de main et du temps, ça fait 

partie de nos traditions et ce n’est pas non 

plus une sinécure ; on y va entre copains et 

copines, en couple ou tout seul, mais on y 

va, car l’ambiance est toujours chouette. 

Il y en a pour tous les goûts : si t’es plutôt 

bouffe, ce sera à la cuisine, au snack, au 

caveau ; ou si t’es plutôt sportif sur tous les 

terrains de sport, sans oublier les divers 

bars pour ceux qui préfèrent la nuit, et le 

reste pour les lève-tôt… ou les couche-tard, 

le ramassage des déchets et la mise en place 

de la cantine. Chacun met son énergie dans 

un même état d’esprit, au service de la ma-

nifestation afin qu’elle soit belle 

NOTE
2500 tranches horaires  

de quatre heures chacune,  

sont nécessaires  

pour le bon déroulement 

d’un giron.

ANEC OTE
Le plus drôle dans  

c’t’histoire, c’est qu’on 

fait ça juste pour avoir le 

T-shirt, car bien souvent 

les bons pour une miné-

rale et un truc à manger 

restent oubliés au fond du 

porte-monnaie. 33 200 heures de bénévolat  

pour la cantonale  

de Colombier en 2013,  

soit 8300 tranches horaires  

de quatre heures, sans 

compter les membres  

de la jeunesse organisatrice.
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NOTE
La « Fédé » remet un prix à  

la jeunesse ayant fait le 

plus d’heures de bénévolat 

pendant l’année fédérée. 

Ce prix est remis lors 

l’Assemblée générale.

2019

2016

2018
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2010 
La « Fédé » a obtenu le Prix suisse de 

l’éthique pour le développement du  

guide pour la gestion et la mise en place 

du tri des déchets et des eaux usées,  

en collaboration avec Usine 21.

2008

2016

2010 (premiers verres recyclables)
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L’écologie,  
et pas qu’un peu !

Dès les années 2000, 

l’écologie prend de l’ampleur 

au sein des jeunesses.

C’est tout naturellement que la FVJC va s’in-

vestir dans ce domaine, au vu de l’ampleur 

que prennent les places de fête. Décision est 

notamment prise de faire des poubelles à 

compartiments afin de récolter le verre, le 

pet et les incinérables (carton et bois), et 

c’est en 2008 que cela sera officiel et mis en 

pratique par la cantonale de Bavois. 

Avec toujours cette envie d’innover. Ainsi, 

la Jeunesse de Cugy et celle de Cossonay 

vont installer un parc solaire comportant 

122 panneaux photovoltaïques couvrant la 

consommation énergétique des cinq jours 

de leur giron, soit près de 15 000 kWh. Résul-

tat : la fabrication d’électricité envoyée dans 

le réseau pendant quatre mois. De quoi at-

teindre un bilan énergétique positif.

NOTE 
Résultats de la récolte 
des déchets à Bavois :

5430 kg de PET,

47 290 kg de verre,

2540 kg de carton

Le 100e à Savigny ne sera pas en reste. Sor-

ti de terre en octobre 2018, le premier bâti-

ment construit pour l’événement accueille 

sur son toit 264 m2 de panneaux solaires. 

Ils serviront à produire l’énergie qui sera 

consommée durant les 19 jours de fête 

264
mètres carrés de panneaux 

solaires sur un toit de la place 

de fête lors du 100e à Savigny
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En voyage
C’est bien connu, les voyages forment la jeunesse. 

Mais les jeunesses, elles, ont su formater les voyages à leur image.

Dans la droite ligne du tourisme pour tous, 

les destinations de vacances en groupe se 

sont toujours plus éloignées de la campagne 

vaudoise. Après une série de courses en 

Europe, à l’Est comme à l’Ouest, d’ailleurs, 

dans les années cinquante et soixante, les 

jeunesses ont commencé à traverser les 

océans. Les tropiques, l’Asie, il n’y a plus de 

frontières pour trouver le plan de rêve, su-

prême récompense après les efforts fournis 

pour l’organisation d’un giron ou d’une can-

tonale ou diverses manifestations. Et d’ail-

leurs pas besoin d’un prétexte pour aller 

s’éclater à l’autre bout du monde. 

Après le temps, bientôt révolu, des cartes 

postales de Thaïlande ou d’Egypte, les MMS 

et autres photos sur WhatsApp ou Facebook 

témoignent aujourd’hui de vacances bien 

méritées à la République Dominicaine ou à 

Bali. Ces voyages sont souvent les premiers 

que les jeunes font sans leurs familles, en 

compagnie d’amis ou de copains. Ils sont la 

récompense de plusieurs années de travail 

Jeunesse de Savigny
27 juillet 2018, 17:11

38 3 commentaires

Oh tellement bien !       J'espère que vous profitez un max!!!

T'cheu c't'équipe

Hey, buvez-en une pour moi!

Oh tellement bien !       J'espère que vous profitez un max!!!

T'cheu c't'équipe
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Budget de la destination

Budget de la destination

Moyens de locomotion

Moyens de locomotion

1919

2019
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Tout part d’une petite phrase : « Allez, 

chiche t’oses pas ! ». La réponse fuse : « On 

parie ? ». Quelques mois plus tard, les voi-

là embarqués dans de drôles d’aventures, 

voire même incroyables.

Relier entre eux six wagons marchandises 

afin d’en faire un bar (la Vallée de Joux 

1998), nous emmener boire un verre au 

pied de la Tour Eiffel (Puidoux 2010) ou se 

rendre à ses pieds, à Paris. David est parti 

tout seul avec son tracteur (1400 km aller 

et retour). De brancher tous les fédérés sur 

une radio durant la cantonale (Thierrens 

2003 et Bavois 2008) et après les ondes on 

file sous terre en creusant un sous-terrain 

sous la place de fête, afin de ravitailler la 

tonnelle (Bavois 2008 et Colombier 2013). Et 

si on parlait un peu de sport en créant un 

« Team Fédé » pour faire des compétitions de 

plus grande envergure comme, Sierre-Zinal 

ou le marathon de New-York ?

Chiche  
t’oses pas !

Ils sont pas un peu fous ces jeunes ? 

Mais des idées, ça ils en ont !

« Et si on allait voir l’ouverture des Jeux 

olympiques ? Ok, mais on pourrait y aller à 

la force de nos mollets ? T’es dingue, mais 

pourquoi pas, faisons ça ! (1900 km : le raid 

Lausanne-Lillehammer 1994.) Autre équipe, 

autre année, autre JO : ce coup-ci c’est « 1500 

km pour Objectif-Turin », en 2006, en par-

tant du Camp de ski FVJC à Rougemont et 

cinq jours plus tard se retrouver à la maison 

suisse, à Turin. Et tout par des moyens spor-

tifs, s’il vous plaît !!!

En marquant son passage, en conservant 

quelque chose de ces grandes manifs pour 

son village, en baptisant la rue principale 

« Rue de la Cantonale » (La Chaux 1983) ou 

le chalet en rondins comme nouveau refuge 

(Thierrens 2003).

Bref ! Pas de souci pour l’avenir des jeu-

nesses, car des idées folles, elles en auront 

toujours et des « Chiche t’oses pas ! » il y en 

aura encore tout plein.

On dirait bien que les cerveaux n’ont pas 

fini de chauffer, on parie ? 
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2010 2007

2008
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Pis après ?
La « Fédé » dans 100 ans

Cent ans plus tard, elles sont toujours là. 

Fait un peu plus chaud (les camps de ski 

n’ont lieu qu’en Valais, à très haute altitude, 

quand les hivers le permettent), les métiers 

de la terre ont changé du tout au tout, mais 

ils sont au cœur de l’économie du canton 

qui a retrouvé une agriculture de proximi-

té. Les jeunesses participent toujours au-

tant à la vie cantonale. Comme pour leurs 

cent ans d’existence, elles préparent une 

grande et belle fête pour leur bicentenaire. 

Personne ne s’étonne de les voir toujours 

aussi présentes dans le paysage vaudois. 

Année après année, giron après giron, elles 

ont conservé leurs valeurs avec toujours ce 

pragmatisme et ce sens des traditions. Les 

cantonales, après avoir vu très grand jusque 

dans les années 2060, ont retrouvé une di-

mension plus modeste, à taille humaine.

Lorsqu’il est question d’écologie, et d’éga-

lité homme-femme, la « Fédé » est souvent 

citée en modèle dans le canton de Vaud. Il 

se trouve toujours des garçons pour préférer 

les tâches de construction à celles de déco-

ration. Mais c’est une fille qui chapeaute les 

grands travaux du bicentenaire. 

Du côté des sports, on ne compte plus les 

athlètes issus des rangs des jeunesses 

campagnardes. Le tir à la corde a gagné 

ses lettres de noblesse olympique et on ne 

compte plus les champions internationaux 

issus des rangs de la « Fédé ».

Cent ans après 2019, les jeunesses té-

moignent encore et toujours d’un sa-

voir-être et d’un savoir-faire à l’épreuve des 

révolutions. Ces dernières décennies, face à 

l’adversité politique, morale et climatique, 

elles ont montré à quel point elles savaient 

se mettre au service de leur région.
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2119 Au fond,  

tout au fond,  

rien n’a vraiment  

changé.

Mais ce qui surprend, en 2119, c’est qu’au 

fond, tout au fond, rien n’a vraiment changé. 

La tonnelle reste la tonnelle, l’apéro-douche 

est désormais inscrit au patrimoine imma-

tériel de l’humanité, le caveau des anciens 

carbure toujours à plein régime, les rallyes 

ne se font plus qu’en voiture électrique mais 

ils sont bien là (pour le bicentenaire, une voi-

ture à essence de marque VW Golf de 2019 

fera un tour de démo), le camping reste le 

camping, le tir à 300 mètres fait moins de 

bruit (mais une cible reste une cible), les 

roulottes colorées patientent toujours entre 

deux girons sur le bas-côté d’une route ou 

à l’abri d’une grange, la gueule de bois n’a 

toujours pas de remède miracle et l’heure 

du mariage sonne la fin de l’appartenance à 

la société de jeunesse. 

Et quand vient le moment d’entonner le chant 

de la « Fédé », tout le monde se lève d’un seul 

et même mouvement. Les paroles datent du 

siècle passé. Leur portée est éternelle 
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